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Synthèse de la consultation sur les moyens de 
régulation  

IX PŭSFWIVZEXSMVI HY RYQɰVMUYI 
 
 

Contexte 
 
Historique des travaux sur les états généraux des nouvelles régulations numériques 
 

Juillet 2018 Lancement des états généraux des nouvelles régulations 
numériques 
4EV PI WIGVɰXEMVI HŭɕXEX GLEVKɰ HY NYQɰVMUYI 

Septembre 2018  Première phase des états généraux 
Consultation des principales administrations ayant compétence 
sur les enjeux numériques 

Janvier 2019 Lancement de la deuxième phase des états généraux 
Consultation en ligne et en présentiel sur six thèmes :  

� Thème 1 - Régulation des contenus illicites 
� Thème 2 - Adaptation des règles de concurrence et de 

régulation économique 
� Thème 3 - Observatoire du numérique 
� Thème 4 - Protection des travailleurs des plateformes 
� Thème 5 - DSRRɰIW HŭMRXɰVɱX KɰRɰVEP 
� Thème 6 - Surexposition aux écrans 

Mars 2019  
Clôture de la consultation citoyenne sur les thèmes 1 à 3 

Mai 2019 
Clôture de la consultation citoyenne sur les thèmes 4 à 6 

  
Déroulé de la première phase des états généraux : le travail des administrations  
 
Durant la première phase des états généraux, l'adaptation des moyens de régulation était 
traitée par un groupe de travail transversal piloté par Jean-Yves Ollier, conseiller HŭɕXEX.  
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Membres  
du groupe  
de travail  

 

3RX TEVXMGMTɰ ɧ GI KVSYTI HI XVEZEMP HIW EKIRXW HI PŭAYXSVMXɰ HI PE 
GSRGYVVIRGI (ADLC), HI PŭAKIRGI REXMSREPI HI PE WɰGYVMXɰ HIW 
W]WXɯQIW HŭMRJSVQEXMSR (AN77I), HI PŭAYXSVMXɰ HI VɰKYPEXMSR HIW 
communications électroniques et des postes (Arcep), HI PŭAYXSVMXɰ 
de régulation des jeux en ligne (ARJEL), de la Commission 
REXMSREPI HI PŭMRJSVQEXMUYI IX HIW PMFIVXɰW (CNIL), HY CSRWIMP HŭɕXEX 
(CE), HY CSRWIMP KɰRɰVEP HI PŭɰGSRSQMI (CGE), HI PE DMVIGXMSR 
générale de la concurrence, de la consommation et de la 
répression des fraudes (DGCCRF), de la Direction générale des 
entreprises (DGE), de la Direction générale du Trésor (DGTrésor), 
de la Direction interministérielle du numérique et du système 
d'information et de communication de l'État (DINSIC), de la Haute 
AYXSVMXɰ TSYV PE HMJJYWMSR HIW �YZVIW IX PE TVSXIGXMSR HIW HVSMXW WYV 
Internet (HADOPI), du mMRMWXɯVI HI PŭEYVope et des Affaires 
étrangères (MEAE) ainsi que des parlementaires, des Professeurs 
des Universités et des membres et rapporteurs du Conseil national 
du numérique (CNNum).  

 
 
Déroulé de la deuxième phase des états généraux du numérique : la consultation  
 
Du 14 janvier 2019 au 15 mai 2019, cette deuxième phase de consultation en ligne a 
permis de recueillir plus de 70 contributions auprès de plus de 50 contributeurs et 
environ 160 ZSXIW WYV PE XLɰQEXMUYI HI PŭSFWIVZEXSMVI HY RYQɰVMUYI. Les débats sur la 
plateforme de consultation ont été enrichis par des ateliers contributifs sur la régulation 
économique organisés le 15 février 2019 à Station F (French Tech Central) et auxquels 
ont participé près de 80 personnes. Lors de cette matinée, Mathieu Weill, chef du service 
HI PŭɰGSRSQMI RYQɰVMUYI HY QMRMWXɯVI HI PŭɕGSRSQMI IX HIW FMRERGIW, E TVɰWIRXɰ PIW 
HIY\ XLɰQEXMUYIW, ɧ WEZSMV PŭEHETXEXMSR HIW VɯKPIW HI GSRGYVVIRGI IX HI VɰKYPEXMSR 
ɰGSRSQMUYI, EMRWM UYI PE GVɰEXMSR HŭYR SFWIVZEXSMVI JVERɮEMW HY RYQɰVMUYI. 4YMW, PIW 
TEVXMGMTERXW SRX ɰXɰ VɰTEVXMW IR TPYWMIYVW EXIPMIVW WIPSR YR TVMRGMTI HŭɰUYMPMFVI IRXVI PIW 
acteurs. Ainsi, tous les ateliers étaient composés de chercheurs, membres de syndicats, 
HŭEWWSGMEXMSRW IX VITVɰWIRXERXW HŭIRXVITVMWIW JVERɮEMWIW SY ɰXVERKɯVIW. CLEUYI EXIPMIV E 
ɰXɰ PŭSGGEWMSR HI HMWGYXIV HIW TVSTSWMXMSRW JSVQYPɰIW TEV PŭEHQMRMWXVEXMSR et de recueillir 
PIW EZMW HIW EGXIYVW TVɰWIRXW EJMR HŭSYZVMV HI RSYZIPPIW TMWXIW HI VɰKYPEXMSR TSYV 
PŭɰGSRSQMI RYQɰVMUYI. 
 
 
 

https://cnnumerique.fr/files/users/user192/Synthese_EGNUM.pdf
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Acteurs 
contributeurs 

de la 
consultation  

LŭIRWIQFPI HIW TEVXMIW TVIRERXIW EY HɰFEX ɰXEMX VITVɰWIRXɰ. 3R 
note une forte mobilisation du secteur économique avec une 
représentation de plusieurs entreprises du numérique (Facebook, 
Ebay, IBM, Cdiscount, Le Bon Coin, Qwant, Airbnb, La Poste, Apple, 
Google, ...), mais également des fédérations professionnelles du 
secteur, syndicaXW IX VɰWIEY\ HŭIRXVITVMWIW (MEDEF, 7]RXIG, FE:AD, 
Tech In France, Cigref, ŷ). LE QSFMPMWEXMSR HIW EGXIYVW TYFPMGW 
(ADLC, CNIL, Arcep, ...) et du milieu académique (réseau Trans 
Europe Experts, étudiants de Paris Saclay) a également été forte 
pendant les ateliers en présentiel. Sur la plateforme en ligne, des 
citoyens ont également participé.  
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Synthèse brève des contributions  
 
Les régulateurs sont confrontés ɧ HI RSYZIEY\ EGXIYVW HI PŭɰGSRSQMI RYQɰVMUYI, XIPW 
UYI PIW TPEXIJSVQIW HŭMRXIVQɰHMEXMSR, et de nouveaux outils, comme les algorithmes de 
GPEWWIQIRX HIW GSRXIRYW. CIW IRNIY\ VIRHIRX HMJJMGMPIW PŭMHIRXMJMGEXMSR IX PŭETTVɰLIRWMSR 
des pratiques de ces plateformes, qui peuvent pourtant être particulièrement néfastes 
TSYV PŭɰGSRSQMI IX PI FMIR-être des citoyens. Aussi, les régulateurs se voient désormais 
GSRXVEMRXW HI HɰZIPSTTIV HIW SYXMPW MRRSZERXW HŭMRZIWXMKEXMSR RYQɰVMUYI TSYV EREP]WIV 
les données, les applicatifs ou les matériels utilisés par les acteurs du numérique ainsi 
que de développer leurs capacités de prospective pour détecter au plus tôt les tendances 
émergentes.  
 
Afin de répondre à ces exigences nouvelles, diverses pistes de solutions ont émergé de 
la consultation des états généraux sur les moyens de régulation. 
 

1. ER TVIQMIV PMIY, MP WŭEKMX HI VIRJSVGIV PIW QS]IRW HI VɰKYPEXMSR HSRX HMWTSWIRX PIW 
régulateurs existants. À cet égard, la directive (UE) 2019/1 du Parlement européen 
et du Conseil du 11 décembre 2018 visant à doter les autorités de concurrence 
HIW ɕXEXW QIQFVIW HIW QS]IRW HI QIXXVI IR �YZVI TPYW IJJMGEGIQIRX PIW VɯKPIW 
de concurrence et à garantir le bon fonctionnement du marché intérieur (ci-après 
directive ECN+). CITIRHERX, IR FVERGI, PŭEVXMGPI 211 HI PE PSM 4AC8E UYM LEFMPMXI le 
Gouvernement à transposer par ordonnance lE HMVIGXMZI ECN+ RŭE TEW ɰXɰ ZEPMHɰ 
TEV PI CSRWIMP GSRWXMXYXMSRRIP. ER TEVEPPɯPI, PI WGLɰQE HŭYRI régulation par la 
donnée tend à émerger comme une WSPYXMSR TSXIRXMIPPI : MP WŭEKMVEMX TPYW 
concrètement de développer des canaux de remontées de données sur les 
pratiques des plateformes pour informer les choix des utilisateurs, alimenter le 
XVEZEMP HY VɰKYPEXIYV IX MRJSVQIV TPYW PEVKIQIRX PŭIRWIQFPI HIW TEVXMIW TVIRERXIW 
(partenaires, acteurs publics, société civile, etc). Ainsi, des contributeurs ont 
proposé de mettre en place une régulation par la donnée sur le modèle de celle 
TVSTSWɰI TEV PŭArcep dans le secteur des télécommunications de manière à 
HMWTSWIV HŭMRJSVQEXMSRW VIPEXMZIW ɧ PE PS]EYXɰ IX ɧ PE XVERWTEVIRGI HIW TVEXMUYIW 
HIW EGXIYVW HI PŭɰGSRSQMI HI Tlateformes. De manière générale, plusieurs 
contributeurs ont insisté sur une régulation en faveur des utilisateurs ce qui 
RɰGIWWMXIVEMX HŭMRWXEYVIV HIW VIGSYVW GSPPIGXMJW IJJMGEGIW TIVQIXXERX PE HɰJIRWI 
des intérêts individuels des victimes de pratiques ilPMGMXIW HŭSTɰVEXIYVW HY 
numérique et des intérêts collectifs en jeu.  
 

2. En deuxième lieu, il faut développer YR SFWIVZEXSMVI HIW TPEXIJSVQIW ɧ PŭɰGLIPSR 
national, en complément de celui qui a été instauré au niveau européen par le 
règlement Platforms-to-Business en 2018. Ce dernier, GSQTSWɰ HŭYR GSPlège de 
personnalités bénévoles, est chargé de formuler des analyses et des 

https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/?uri=uriserv:OJ.L_.2019.011.01.0003.01.FRA&toc=OJ:L:2019:011:TOC
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recommandations. LE UYIWXMSR HI PŭɰXIRHYI HIW GSQTɰXIRGIW HŭYR SFWIVZEXSMVI 
REXMSREP QɰVMXI GITIRHERX HŭɱXVI TSWɰI. DI QERMɯVI KɰRɰVEPI, PIW GSRXVMFYXIYVW 
plaident pour un observatoire du numérique aux missions étendues et 
diversifiées. Pour certains contributeurs, il devrait se cantonner à un rôle 
HŭSFWIVZEXIYV stricto sensu, XERHMW UYI TSYV HŭEYXVIW, MP HIZVEMX TSYZSMV TVSRSRGIV 
des sanctions si besoin. Néanmoins, des contributeurs estiment que la création 
HŭYR SFWIVZEXSMVI REXMSREP TSYVVEMX TSWIV HIW HMJJMGYPXɰW HŭEVXMGYPation avec 
PŭSFWIVZEXSMVI IYVSTɰIR HIW TPEXIJSVQIW IX WI TVSRSRGIRX GSRXVI WSR TVMRGMTI 
même.  
 

3. En troisième et dernier lieu, il serait également possible de penser la gouvernance 
des autorités existantes pour mieux réguler le numérique. IP WŭEKMVEMX EPSVW de 
centraliser certaines de leurs compétences ou leur en conférer de nouvelles, 
RSXEQQIRX IR QEXMɯVI HŭMRZIWXMKEXMSR IX HI WERGXMSR. ER TEVXMGYPMIV, PE UYIWXMSR 
HI PŭɰPEVKMWWIQIRX HIW GSQTɰXIRGIW HI PŭSFWIVZEXSMVI IYVSTɰIR HIW TPEXIJSVQIW 
a été soulevée, QEMW WŭIWX LIYVXɰI ɧ PE VɰXMGIRGI HIW GSRXVMFYXIYVW UYM SRX NYKɰ 
GIXXI STXMSR TVɰQEXYVɰI. ERJMR, PE TSWWMFMPMXɰ HI PE GVɰEXMSR HŭYRI EKIRGI 
européenne sur la confiance numérique a été globalement bien accueillie, sous 
réserve de définir les standards europɰIRW UYI VIGSYZVI PE RSXMSR HI ŰGSRJMERGI 
RYQɰVMUYIű. 4EV EMPPIYVW, MP E ɰXɰ TVSTSWɰ HI GVɰIV YR « réseau européen du 
numérique », système de coopération inspiré du Réseau européen de concurrence 
(REC) et du réseau des autorités de régulation des données autour du European 
Data Protection Board ɧ UYM WIVEMX GSRJMɰ PIW HIY\ QMWWMSRW WYMZERXIW : HŭYRI TEVX, 
GIRXVEPMWIV PIW HSRRɰIW HERW YR W]WXɯQI GIRXVEP HŭMRJSVQEXMSR MRWTMVɰ HI GIPYM HY 
REC qui pourrait être consulté non seulement par les membres institutionnels du 
réseau « numérique » mais aussi par ceux des réseaux « concurrence » et 
« données » IX HŭEYXVI TEVX, TVɱXIV WSR GSRGSYVW PSVW HŭIRUYɱXIW HIW TSYZSMVW 
TYFPMGW, EJMR HŭEMHIV PIW IRUYɱXIYVW ɧ EGGɰHIV ɧ HIW HSRRɰIW TIVXMRIRXIW. 
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Synthèse générale des contributions  

Contexte  

Dans cette partie, nous avons fait le choix de présenter les textes législatifs et 
VɰKPIQIRXEMVIW, EMRWM UYI PIW VETTSVXW HŭMRWXMXYXMSRW TYFPMUYIW (SY ETTEVIRXɰIW) SY 
commandés par ces institutions. Sauf à de rares exceptions, nous avons choisi de ne 
pas présenter de références à la littérature académique. De fait, notre objectif était de 
VIRHVI GSQTXI HI PŭɰZSPYXMSR HI PE TVMWI IR GSQTXI HY sujet par les pouvoirs publics. 
 
 

Au niveau français 

7YV PI VIRJSVGIQIRX HIW TSYZSMVW HI PŭAYXSVMXɯ HY HVSMX HI PE GSncurrence (ADLC) 

Originellement, le projet de loi relatif à la croissance et la transformation des entreprises 
(dit loi PACTE) contenait un article 71 bis transformé en article 211 qui habilitait le 
Gouvernement à transposer par ordonnance la directive (UE) 2019/1 du Parlement 
européen et du Conseil du 11 décembre 2018 visant à doter les autorités de concurrence 
HIW ɕXEXW QIQFVIW HIW QS]IRW HI QIXXVI IR �YZVI TPYW IJJMGEGIQIRX PIW VɯKPIW HI 
concurrence et à garantir le bon fonctionnement du marché intérieur (ci-après directive 
ECN+).  
 
LIW TVMRGMTEPIW QIWYVIW WYNIXXIW ɧ XVERWTSWMXMSR, GŭIWX-à-dire qui ne figurent pas déjà 
dans le droit national, sont les suivantes :  

� LŭSTTSVXYRMXɰ HIW TSYVWYMXIW, TIVQIXXERX ɧ PŭAYXSVMXɰ HI VINIXIV PIW TPEMRXIW WM IPPI 
ne considère pas ces dernières comme une priorité ;  

� LŭEPMKRIQIRX HY TPEJSRH HIW WERGXMSRW des « organismes » sur celui des 
IRXVITVMWIW EZIG PE QMWI IR TPEGI HŭYR TPEJSRH LEVQSRMWɰ TSYV PIW WERGXMSRW (10 
% HY GLMJJVI HŭEJJEMVIW QSRHMEP) ; 

� LE TSWWMFMPMXɰ TSYV PŭAYXSVMXɰ HI TVSRSRGIV HIW MRNSRctions structurelles dans le 
cadre de procédures contentieuses concernant des pratiques anticoncurrentielles 
PSVWUYI GIPE IWX RɰGIWWEMVI TSYV JEMVI GIWWIV PŭMRJVEGXMSR GSQQMWI ; 

� LE TSWWMFMPMXɰ TSYV PŭAYXSVMXɰ HI WI WEMWMV HŭSJJMGI EJMR HŭMQTSser des mesures 
conservatoires ; 

� LŭI\XIRWMSR IX PŭETTVSJSRHMWWIQIRX HIW QɰGERMWQIW HI GSSTɰVEXMSR entre 
Autorités Nationales de Concurrence (ANC) ; 

http://www.assemblee-nationale.fr/15/projets/pl1088.asp
http://www.assemblee-nationale.fr/15/projets/pl1088.asp
http://www.assemblee-nationale.fr/15/projets/pl1088.asp
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/?uri=uriserv:OJ.L_.2019.011.01.0003.01.FRA&toc=OJ:L:2019:011:TOC
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/?uri=uriserv:OJ.L_.2019.011.01.0003.01.FRA&toc=OJ:L:2019:011:TOC
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� La possibilité pour les ANC de solliciter une assistance mutuelle pour la 
RSXMJMGEXMSR HIW EGXIW HI TVSGɰHYVI IX PŭI\ɰGYXMSR HIW HɰGMWMSRW ; 

� LŭLEVQSRMWEXMSR HIW TVSKVEQQIW HI GPɰQIRGI HIW ANC pour les « ententes 
secrètes ». LIW ANC VIWXIRX PMFVIW HŭɰXIRHVI GI TVSKVEQQI ɧ HŭEYXVIW X]TIW HI 
TVEXMUYIW, ZSMVI HI PŭɰXIRHVI Eu bénéfice de personnes physiques. 

 
NɰERQSMRW, PŭEVXMGPI 211 UYM LEFMPMXI le Gouvernement à transposer par ordonnance la 
directive ECN+ et à prendre des mesures en matière de concurrence a été jugé non 
conforme à la Constitution50. En effet, saisi par quatre recours parlementaires en avril 
2019, le Conseil constitutionnel a partiellement censuré la loi Pacte - et notamment ledit 
article 211 - au titre de sa jurisprudence sur les cavaliers législatifs. 

7YV PE QMWI IR TPEGI Hŭ3FWIVZEXSMVIW TEV PE Direction générale des entreprises (DGE)  

DŭYRI TEVX, l'Observatoire du numérique a été créé en 2011 et a vocation à recueillir, 
compléter et interpréter les données permettant d'évaluer l'impact du numérique dans 
l'économie et à comparer la France aux autrIW TE]W HI Pŭ9RMSR IYVSTɰIRRI. 
 
DŭEYXVI TEVX, PE GVɰEXMSR HŭYR 3FWIVZEXSMVI HIW TPEXIJSVQIW IR PMKRI - distinct de 
Pŭ3FWIVZEXSMVI HY RYQɰVMUYI TVɰGMXɰ - GSRWXMXYI PŭYR HIW TVMRGipaux projets en cours du 
Pôle « régulation des plateformes numériques »0 de la DGE, dans le cadre des missions 
HŭMRJSVQEXMSR IX HŭEYHMX GLI^ PIW KVERHIW TPEXIJSVQIW HY RYQɰVMUYI (AQE^SR, 
FEGIFSSOŷ).  
 
CIXXI MRMXMEXMZI WŭMRWGVMX HERW PIW TVSTSWMXMSRW HY CNNYQ, HSRX PI rapport Ambition 
numérique (2015) établissait les recommandations suivantes :  

� Consacrer le principe de loyauté des plateformes vis-à-vis des utilisateurs 
individuels et particuliers ; 

� Assurer la loyauté des algorithmes de personnalisation, classement et 
référencement des contenus ; 

� Créer une agence européenne de notation de la loyauté des plateformes, appuyée 
WYV YR VɰWIEY SYZIVX HIW GSRXVMFYXIYVW IX YR GSVTW HŭI\TIVXW IR EPKSVMXLQIW 
mobilisable sur demande. 

 
En effet, le CNNum IWXMQEMX UYŭYRI EKIRGI HI RSXEXMSR ɧ JSVXI ZMWMFMPMXɰ TSYZEMX GSRWXMXYIV 
une incitation forte pour les plateformes à se conformer à des pratiques  respectueuses 

 
50 Cons. const., 16 mai 2019, n° 2019-781 DC. Disponible en ligne :  
https://www.conseil-constitutionnel.fr/decision/2019/2019781DC.htm. 

https://www.actuel-direction-juridique.fr/content/transposition-de-la-directive-ecn-revolutions-pour-lautorite-de-la-concurrence
https://www.actuel-direction-juridique.fr/content/transposition-de-la-directive-ecn-revolutions-pour-lautorite-de-la-concurrence
https://cnnumerique.fr/files/2017-10/CNNum--rapport-ambition-numerique.pdf
https://cnnumerique.fr/files/2017-10/CNNum--rapport-ambition-numerique.pdf
https://www.conseil-constitutionnel.fr/decision/2019/2019781DC.htm
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de  leurs utilisateurs,  individuels comme professionnels. Il préconisait ainsi de lui confier 
une double mission : 

� VIRHVI EGGIWWMFPI ZME YR TSMRX HŭIRXVɰI YRMUYI YRI WɰVMI HŭMRJSVQEXMSRW EY TVSJMX 
de tous ; 

� ouvrir un espace de signalement de pratiques contraires à la loyauté et à 
PŭEYXSHɰXIVQMREXMSR HIW MRHMZMHYW. 

Sur le renforcement de la GSPPEFSVEXMSR IRXVI VɯKYPEXIYVW IX PE QMWI IR TPEGI HŭYRI 
ŰVɯKYPEXMSR TEV PE HSRRɯIű 

Depuis 2018, les régulateurs ayant compétence dans le numérique ont institué des 
réunions régulières sur les impacts du numérique. AMRWM, PE GSPPEFSVEXMSR HI PŭAYXSVMXɰ HI 
PE GSRGYVVIRGI, HI PŭAYXSVMXɰ HIW QEVGLɰW JMRERGMIVW, HI PŭAYXSVMXɰ HI VɰKYPEXMSR HIW 
EGXMZMXɰW JIVVSZMEMVIW IX VSYXMɯVIW, HI PŭAYXSVMXɰ HI VɰKYPEXMSR HIW GSQQYRMGEXMSRW 
électroniques et des postes, de la CommissioR REXMSREPI HI PŭMRJSVQEXMUYI IX HIW PMFIVXɰW, 
de la Commission régulation de l'énergie et du Conseil supérieur de l'audiovisuel a 
notamment abouti à lE TYFPMGEXMSR HŭYR VETTSVX WYV m les nouvelles modalités de 
régulation - la régulation par la donnée », en juillet 2019.  
 
LIW QS]IRW HŭYRI XIPPI VɰKYPEXMSR TEV PE HSRRɰI WSRX ZEVMɰW : cela passerait « non 
WIYPIQIRX TEV PE GSPPIGXI HŭMRJSVQEXMSRs auprès des acteurs régulés mais aussi par un 
élargissement des données, par des outils de crowdsourcing, par des démarches de 
WMQYPEXMSR, TEV PŭERMQEXMSR HŭYR ɰGSW]WXɯQI HŭEGXIYVW HI PE QIWYVI, HI GSQTEVEXIYVW 
etc. » 
 
Les objectifs qui sous-tendent cette démarche sont doubles : 

� AQTPMJMIV PE GETEGMXɰ HŭEGXMSR HY VɰKYPEXIYV WYV WSR G�YV HI QɰXMIV, RSXEQQIRX 
par une meilleure supervision des acteurs et une collecte de données élargie ; 

� Éclairer les choix des utilisateurs et mieux orienter le marché. 
  

>33M : ɧ PŭɯVI HY RYQɰVMUYI, JEYX-il fusionner certains de nos 
régulateurs ?  

 
Cette question était décriée mais désormais, nombreux sont ceux qui se 
TSWMXMSRRIRX IR JEZIYV HŭYRI VɰKYPEXMSR W]WXɰQMUYI HY RYQɰVMUYI (GŭIWX 
notamment le cas du rapport sur la régulation des réseaux sociaux remis en mai 
HIVRMIV EY WIGVɰXEMVI HŭɕXEX GLEVKɰ HY RYQɰVMUYI). DɯW PSVW, PE UYIWXMSR HŭYRI 
architIGXYVI EHETXɰI ɧ PŭɯVI HY RYQɰVMUYI WI TSWI.  
 

https://www.cnil.fr/sites/default/files/atoms/files/note-aai-regulation-par-la-data-juil2019.pdf
https://www.cnil.fr/sites/default/files/atoms/files/note-aai-regulation-par-la-data-juil2019.pdf
https://www.numerique.gouv.fr/actualites/remise-du-rapport-de-la-mission-de-regulation-des-reseaux-sociaux/
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À cet égard, le rapport d'information n° 350 (2006-2007) et intitulé « Dix ans après, 
la régulation à l'ère numérique » de Monsieur le Sénateur Bruno Retailleau, rédigé 
au nom de la commission des affaires économiques, et déposé le 27 juin 2007, 
pose ouvertement la question Faut-MP JYWMSRRIV PŭAVGIT avec le CSA ?. Il est précisé 
que « plus se brouille la frontière entre services audiovisuels et services de 
communications électroniques, plus se pose la question de la fusion Arcep/CSA. 
Votre commission considère extrêmement important de réfléchir à l'organisation 
stratégique de la régulation à l'heure de la révolution numérique, réflexion qu'elle 
estimerait réducteur de ramener à la seule question d'une éventuelle fusion entre 
l'Arcep et le CSA. » 
 
LE UYIWXMSR IWX HɰWSVQEMW ɧ PŭSVHVI HY NSYV EZIG PI projet de loi organique relatif à 
PE GSQQYRMGEXMSR EYHMSZMWYIPPI IX ɧ PE WSYZIVEMRIXɰ GYPXYVIPPI ɧ PŭɯVI RYQɰVMUYI, 
HɰTSWɰ ɧ PŭAWWIQFPɰI REXMSREPI PI 5 HɰGIQFVI 2019. DŭYRI TEVX, celui-ci procède 
EY VETTVSGLIQIRX IRXVI PŭHEHSTM IX PI C7A, conformément aux préconisations du 
VETTSVX HY GSRWIMPPIV HŭɕXEX JIER-=ZIW 3PPMIV WYV PŭSVganisation de la régulation. La 
nouvelle autorité qui en résultera sera chargée de « réguler les communications 
audiovisuelles et numériques » IX EYVE YR TSYZSMV HŭIRUYɱXI EY ZY HIW RSYZIEY\ 
pouvoirs qui lui ont été confiés par la loi « Fake news » et la proposition de loi visant 
ɧ PYXXIV GSRXVI PE LEMRI IR PMKRI. DŭEYXVI TEVX, ledit projet de loi met en place une 
GSSTɰVEXMSR VIRJSVGɰI IRXVI PI C7A IX PŭAVGIT : par exemple, un membre du collège 
HI PŭAVGIT WMɰKIVE EMRWM EY GSPPɯKI HI PE RSYZIPPI EYXSVMXɰ, IX MRZIVWIQIRX. 

 
Certaines institutions se rapprochent sur le numérique ou créent des pôles dédiés. Le 2 
mars 2020, l'Arcep et le CSA ont signé une convention instaurant un pôle commun entre 
les deux institutions51. Nommé pour un an, le premier coordonnateur du pôle commun 
est Christophe Cousin, Directeur des études, des affaires économiques et de la 
prospective au CSA. Stéphane Lhermitte, Directeur marchés, économie et numérique à 
PŭAVGIT, IWX RSQQɰ GSVVIWTSRHERX, MRXIVPSGYXIYV TVMZMPɰKMɰ HY GSSVHSRREXIYV TSYV PI 
TMPSXEKI IX PŭERMQEXMSR HY TɺPI GSQQYR. LŭSFNIGXMJ IWX « HŭETTVSJSRHMV, KVɩGI ɧ PIYVs 
I\TIVXMWIW GSQTPɰQIRXEMVIW, PŭEREP]WI XIGLRMUYI IX ɰGSRSQique des marchés du 
numérique : modes et qualité de diffusion des contenus, usages des consommateurs, 
relations verticales et horizontales entre acteurs de la chaîne de valeur du numérique, y 
compris les acteurs « over the top » et les plateformes numériques ». 
 
 

Au niveau européen  

 
51 Arcep, « Coopération entre régulateurs ũ LŭAVGIT IX PI C7A HɰZIPSTTIRX HI RSYZIPPIW 
GSPPEFSVEXMSRW EY WIMR HŭYR TɺPI GSQQYR » (communiqué de presse), 2 mars 2020 : 
https://www.arcep.fr/actualites/les-communiques-de-presse/detail/n/cooperation-entre-
regulateurs-1.html. 

https://www.senat.fr/rap/r06-350/r06-350_mono.html%23toc144
https://www.senat.fr/rap/r06-350/r06-350_mono.html%23toc144
https://www.senat.fr/rap/r06-350/r06-350_mono.html%23toc144
https://www.senat.fr/rap/r06-350/r06-350_mono.html%23toc144
https://www.senat.fr/rap/r06-350/r06-350_mono.html%23toc144
http://www.assemblee-nationale.fr/15/projets/pl2489.asp
http://www.assemblee-nationale.fr/15/projets/pl2489.asp
https://www.arcep.fr/actualites/les-communiques-de-presse/detail/n/cooperation-entre-regulateurs-1.html.
https://www.arcep.fr/actualites/les-communiques-de-presse/detail/n/cooperation-entre-regulateurs-1.html.
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Sur la mise en place de l'Observatoire des plateformes dans le cadre du règlement P2B  

En avril 2018, la Commission a présenté des règles nouvelles qui s'adressent aux 
plateformes en ligne et qui offrent aux petites entreprises un filet de sécurité dans 
l'économie numérique. Elle avait notamment annoncé la création d'un observatoire des 
plateformes pour surveiller l'incidence des nouvelles règles sur celles-ci. Cela a donné 
lieu EY VɯKPIQIRX TVSQSYZERX PŭɰUYMXɰ IX PE XVERWTEVIRGI TSYV PIW IRXVITVMWIW YXilisatrices 
HIW WIVZMGIW HŭMRXIVQɰHMEXMSR IR PMKRI dit « règlement P2B », entré en vigueur en juin 
2019. 
 
L'Observatoire européen sur l'économie des plateformes en ligne se compose d'experts 
indépendants sélectionnés à la suite d'un appel public à candidatures. Il a vocation à : 

� se réunir au moins quatre fois par an et à fournir à la Commission des conseils et 
des analyses d'experts sur l'évolution de l'économie des plateformes en ligne ; 

� surveiller les tendances et perspectives des marchés, ainsi que l'évolution des 
pratiques potentiellement préjudiciables et l'élaboration des approches politiques 
et réglementaires nationales.  

  
7SR GLEQT HŭETTPMGEXMSR VIGSYZVI HIW HSQEMRIW ZEVMɰW : les processus algorithmiques 
de prise de décision et de classement, l'accès aux données et leur utilisation, la 
rémunération pour le matériel présenté en ligne, les relations B2B en matière de publicité 
en ligne, les allégations de pratiques discriminatoires de prestataires de services à 
l'égard des entreprises utilisatrices et les restrictions imposées aux entreprises 
utilisatrices quant à la possibilité de proposer des conditions différentes lorsqu'elles 
utilisent d'autres canaux de distribution.  
 
Néanmoins, GIX SFWIVZEXSMVI E ɰXɰ GVMXMUYɰ EY QSXMJ UYŭMP RI WIVEMX TEW WYJJMWEQQIRX 
ambitieux. ER IJJIX, HŭYR TEVX, il est principalement centré sur les problématiques relatives 
aux relations entre les platIJSVQIW IX PIW IRXVITVMWIW, IX HŭEYXVI TEVX, MP ne disposerait pas 
HŭYR FYHKIX WYJJMWERX. Ɍ GIX ɰKEVH, RSXSRW UYI PE CSQQMWWMSR I\EQMRIVE HŭMGM 2021, PE 
nécessité d'adopter de nouvelles mesures en fonction des progrès réalisés et en se 
fondant sur les informations obtenues. 

7YV PŭɰPEFSVEXMSR HŭYR DMKMXEP Services Act à la Commission européenne 

La nouvelle Commission européenne a publié ses priorités pour 2019-2024 (« political 
guidelines for the next European Commission 2019-2024 ») IX E JEMX ɰXEX HŭYR « Digital 
Services Act » en révision de la directive e-commerce du 8 juin 2000, qui aurait pour 
objectif de moderniser les règles de responsabilité et de sécurité pour les plateformes 
numériques. 
 

https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/?uri=CELEX:52018PC0238
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/?uri=CELEX:52018PC0238
https://ec.europa.eu/commission/sites/beta-political/files/political-guidelines-next-commission_en.pdf
https://ec.europa.eu/commission/sites/beta-political/files/political-guidelines-next-commission_en.pdf
https://ec.europa.eu/commission/sites/beta-political/files/political-guidelines-next-commission_en.pdf
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/ALL/?uri=CELEX:32000L0031
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Selon une note interne de la Commission en date du 9 avril 2019, ce Digital Services Act 
TVIRHVEMX PE JSVQI HŭYR VɯKPIQIRX UYM WIVEMX HŭETTPMGEXMSR HMVIGXI EJMR HŭLEVQSRMWIV PI 
droit européen et qui serait applicable aux plateformes de façon transversale : réseaux 
sociaux, moteurs de recherche, économie collaborative et publicité en ligne. En 
complément, des règles spécifiques pesant sur les grandes plateformes ayant une part 
« significative » HŭYR QEVGLɰ WSRX IRZMWEKɰIW IR QEXMɯVI HI GSRGYVVIRGI. A GIX ɰKEVH, 
plusieurs PIZMIVW TSXIRXMIPW WSRX QIRXMSRRɰW XIPW UYI PŭMRXIVSTɰVEFMPMXɰ IRXVI TPEXIJSVQIW 
SY PŭEGGɯW ɧ GIVXEMRIW HI PIYVW HSRRɰIW TEV PIW EYXSVMXɰW TYFPMUYIW.  
 
Au Parlement européen, les priorités de la Commission du marché intérieur et de la 
protection des consommateurs « Imco » pour 2019 mentionnent également la nécessité 
HŭYR Digital Services Act EJMR VIRJSVGIV PŭIJJIGXMZMXɰ HI TVMRGMTIW QENIYVW XIPW UYI PE 
transparence, la responsabilité, la régulation des contenus etc.  
 
« Les services numériques sont essentiels à la prospérité et à la compétitivité des fournisseurs 
de services européens et au bien-être des consommateurs sur les marchés mondialisés 
d'aujourd'hui. Le rapport législatif INI pourrait se concentrer sur la révision prochaine de la 
directive sur le commerce électronique et sur la nécessité d'une nouvelle loi sur les services 
numériques, notamment en ce qui concerne des aspects tels que la préservation et l'application 
des libertés du marché unique, la transparence et la responsabilité, la modération des contenus, 
une meilleure articulation des responsabilités et du devoir de diligence des intermédiaires, ainsi 
que les mécanismes de notification et de retrait. »  

 

Récemment, dans un communiqué de presse en date du 19 février 2020, la Commission 
européenne a apporté des précisions sur la structure du Digital Services Act, qui serait 
composée comme suit : 

� un instrument pour la régulation des contenus ; 

� un autre pour la puissance de marché des grands acteurs ; 

� YR XVSMWMɯQI TSYV PŭMHIRXMXɰ RYQɰVMUYI (VɰZision de la directive eIDAS). Ce dernier 
doit être « en phase avec le cadre réglementaire pour le respect des données ». 

 
LE CSQQMWWMSR E EYWWM GSRJMVQɰ UYŭIPPI SYZVMVEMX GSYVERX 2020 YRI IRUYɱXI WIGXSVMIPPI, 
mais sans préciser les secteurs ou activités concernés. Une première consultation sur le 
Digital Services Act est prévue dans la seconde moitié de mars. 
 
Par ailleurs, à cette même date, la Commission européenne a publié sa stratégie 
européenne pour les données, qui vise à établir un véritable espace européen des 
données, un marché unique des données, pour mobiliser les données inutilisées, en 
autorisant leur libre circulation dans l'Union et entre les secteurs, au bénéfice des 

https://m.contexte.com/medias-documents/2019/09/2019-09-03_Priorites_Imco.pdf
https://ec.europa.eu/commission/presscorner/detail/fr/ip_20_273
https://ec.europa.eu/info/files/communication-european-strategy-data_en
https://ec.europa.eu/info/files/communication-european-strategy-data_en
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entreprises, des chercheurs et des administrations publiques. En particulier, « la 
Commission proposera d'abord la création d'un cadre réglementaire idoine pour la 
gouvernance des données, leur accessibilité et leur réutilisation entre entreprises, entre 
entreprises et administrations, et au sein des administrations. Cela implique d'instaurer 
des mesures d'incitation visant à promouvoir le partage des données, en déterminant 
l'accessibilité et l'utilisation des données à l'aide de règles pratiques, équitables et 
claires, qui respecteront les valeurs et les droits européens tels que la protection des 
données à caractère personnel et la protection des consommateurs, ainsi que les règles 
de concurrence ». 
 
 

Au niveau international  

7YV PŭɯQIVKIRGI HI PŭɯZEPYEXMSR HIW EPKSVMXLQIW HIW TPEXIJSVQIW 

Dans un rapport de juin 2019, PŭAYXSVMXɰ HI PE GSRGYVVIRGI EYWXVEPMIRRI (ACCC) JSYVRMX 23 
recommandations pour renforcer la régulation applicable aux plateformes. En particulier, 
certaines ont trait aux moyens de régulation : 

� La mise en place de codes de conduite régissant les relations entre les 
plateformes et les entreprises de la publicité ; 

� LŭɰPEFSVEXMSR Hŭun Digital Platforms Code pour améliorer la transparence et lutter 
GSRXVI PŭEW]QɰXVMI HŭMRJSVQEXMSRW ; 

� Le recours à des enquêtes proactives comprenant PŭI\EQIR HI PŭYXMPMWEXMSR HIW 
algorithmes par les plateformes. 

 
Au Royaume-Uni, le think tank Doteveryone avait publié un rapport en mai 2018 dans 
lequel il avait proposé PE GVɰEXMSR HŭYR m Office for Responsible Technology », sorte de 
régulateur unique du numérique pour répondre aux enjeux spécifiques du numérique et 
des plateformes. En effet, celui-GM WIVEMX HSXɰ HŭYRI I\TIVXMWI GMFPɰI, IX pourrait apporter 
WSR EMHI ɧ PŭIRWIQFPI HIW EYXSVMXɰW HI VɰKYPEXMSR WIGXSVMIPPI PI GEW ɰGLɰERX. Il aurait pour 
QMWWMSR HŭEYHMXIV PIW XIGLRSPSKMIW IX PIW EPKSVMXLQIW, RSXEQQIRX TSYV ɰZMXIV PIW 
discriminations algorithmiques. Il serait en outre chargé de mener des études sur 
PŭMQTEGX HY RYQɰVMUYI WYV PE WSGMɰXɰ IX PŭɰGSRSQMI. Ɍ la croisée du gouvernement, des 
entreprises et des citoyens, cet organisme aurait pour finalité de construire une vision 
GSPPIGXMZI HY RYQɰVMUYI HERW PŭMRXɰVɱX HI PE WSGMɰXɰ, RSXEQQIRX ɧ PŭEMHI HI GSRWYPXEXMSRW 
publiques.  

https://www.accc.gov.au/system/files/Digital%20platforms%20inquiry%20-%20final%20report.pdf
https://doteveryone.org.uk/wp-content/uploads/2018/09/Regulation-Paper-Final-Version-Google-Docs-compressed.pdf
https://doteveryone.org.uk/wp-content/uploads/2018/09/Regulation-Paper-Final-Version-Google-Docs-compressed.pdf
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7YV PŭɯQIVKIRGI HI WSPYXMSRW XIGLRSPSKMUYIW TSYV WI GSRJSVQIV ɦ PE VɯKYPEXMSR 

La multiplication des régulations a fait naître de nouveaux besoins chez les entreprises 
TSYV TSYZSMV Wŭ] GSRformer. Aussi, les startups de « RegTech » (contraction de 
Regulatory et Technology) proposent aux entreprises des solutions technologiques pour 
optimiser la gestion des contraintes réglementaires et réduire les coûts qui y sont liés. 
CIW WSPYXMSRW ZSRX HI PŭMHIRXMJMGEXMSR HIW GPMIRXW et des due diligence (Know Your 
Customer ou KYC), ɧ PŭIRZSM EYXSQEXMWɰ HI VETTSVXW EY\ VɰKYPEXIYVW, IR TEWWERX TEV PI 
management des risques (marchés, employés, cyber). 

DŭSVIW IX HɰNɧ 219 QMPPMSRW HI HSPPEVW SRX ɰXɰ MRZIWXMW EY\ États-Unis et au Royaume-Uni 
au 1er trimestre 2017 dans les start-ups de RegTech et près de 5 milliards de dollars au 
niveau global depuis 2013 selon un rapport de CB Insights. Selon ce même rapport, la 
demande globale pour des solutions de régulation et de conformité atteindra 118.7 
milliards de dollars en 2020.  

https://www.cbinsights.com/reports/CB-Insights_The_State_of_Regtech_Q3-17_Briefing.pdf?utm_campaign=Webinars&utm_medium=email&_hsenc=p2ANqtz-9Bl1OHsGsDosbIn95fY4-Bz2Au9ZHZuUb-eO9oNl0_Ab0N4gKWN9y_ut2iodnVlFaSFXm8Lm6cSzGliIoD3uAqhEGKLtH_TAspUz2Ii8VW50_F_oU&_hsmi=56493158&utm_content=56493158&utm_source=hs_automation&hsCtaTracking=d6b9e072-fb7d-4ad7-baae-09b280d7506e%7C382dda30-9031-4877-a446-43ddcecd0de6
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Préalable  

Propositions du groYTI HI XVEZEMP WYV PŭSFWIVZEXSMVI HY 
numérique  

Cadrage et recensement des besoins 
 
Face à la rapide émergence de nouveaux acteurs, tels que les plateformes 
HŭMRXIVQɰHMEXMSR, IX HŭSYXMPW, GSQQI PIW EPKSVMXLQIW HI GPEWWIQIRX HIW GSRXIRYW, PIW 
régulateurs ont identifié de nombreuses problématiques quant à leur capacité à répondre 
EY\ IRNIY\ WSYPIZɰW TEV GIW ɰZSPYXMSRW. ER IJJIX, IR PŭɰXEX HI PE VIGLIVGLI IX IR TVɰWIRGI 
HI JSVXIW EW]QɰXVMIW HŭMRJSVQEXMSR, MP IWX TEVJSMW HMJJMGMPI TSYV PIW VɰKYPEXIYVW HŭMHIRXMJier 
les enjeux et les risques liés aux pratiques des plateformes. Les membres du groupe de 
travail ont mis en évidence leur besoin de développer des SYXMPW HŭMRZIWXMKEXMSR 
numérique performants pour analyser les données, les applicatifs ou les matériels 
utilisés par les opérateurs du numérique mais également des capacités de prospective 
pour détecter au plus tôt les tendances émergentes. 
 
Par ailleurs, les sujets auxquels ils sont confrontés deviennent de plus en plus techniques 
et font intervenMV HIW MRJVEWXVYGXYVIW GSQTPI\IW. 3R TSYVVEMX GMXIV TEVQM HŭEYXVIW : KVERHW 
services de cloud computing, W]WXɯQIW HŭI\TPSMXEXMSR IX FVMUYIW PSKMGMIPPIW HIW 
terminaux, écosystème de la publicité en ligne, outils des plateformes de mobilité, de 
free-lance ou de micro-XVEZEMP, IXG. DI TPYW, PŭETTPMGEXMSR QɱQI HY GEHVI NYVMHMUYI I\MWXERX 
(RGPD, HVSMX HI PE GSRGYVVIRGI, IXG.) WYTTSWI YRI GETEGMXɰ HŭEREP]WI HI TPYW IR TPYW 
complexe. 
 
AJMR HŭEGGVSɵXVI PIYV GETEGMXɰ ɧ XVEMXIV GIW WYNIXW HŭYRI XIGLRMGMXɰ accrue, il pourrait être 
envisagé de mutualiser les moyens des autorités de régulation, pour dégager des 
ressources leur permettant de monter en compétence dans les domaines techniques du 
numérique. 
 
 

Proposition : un observatoire du numérique pour mieux en 
comprendre les effets  
 
LIW TVSFPɰQEXMUYIW XVERWZIVWIW HŭɰZEPYEXMSR HIW IJJIXW HY RYQɰVMUYI RI WSRX TEW 
TVSTVIW EY\ VɰKYPEXIYVW HŭYR RSQFVI PMQMXɰ HI QEVGLɰW QEMW HI PŭIRWIQFPI HI 
PŭɰGSRSQMI (9FIV, AMVFRF, IXG.). DI TPYW, PI RYQɰVMUYI E GVɰɰ HI RSYZIEY\ risques et de 
nouveaux droits pour les citoyens : déréférencement, portabilité des données, non-
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discrimination par les algorithmes, principes de loyauté et de transparence, etc. Pour les 
régulateurs, émergent donc plusieurs questions :  

� Comment appréhender les problématiques spécifiques aux grands acteurs 
(GAFAM par exemple) ?  

� Faut-il créer une régulation sectorielle spécifique au numérique ?  

� Comment protéger efficacement les libertés publiques dans une économie 
complexe, en évolution constante ?  
 

Partageant ces constats et interrogations, plusieurs initiatives ont commencé à apporter 
des éléments de réponse. Au niveau européen, la Commission européenne a mis en 
place YR SFWIVZEXSMVI WYV PŭɰGSRSQMI HIW TPEXIJSVQIW IR PMKRI WSYW PE JSVQI HŭYR KVSYTI 
HŭI\TIVXW, HSRX PE QMWWMSR IWX HI GSRWIMPPIV WYV GIW UYIWXMSRW.  
 
Dans le cadre de la première phase des états généraux, plusieurs hypothèses ont été 
envisagées : 

� GVɰIV EY RMZIEY REXMSREP YRI HɰGPMREMWSR HI PŭSFWIVZEXSMVI IYVSTɰIR HIW 
plateformes, pour alimenter les travaux de ce dernier ;  

� GVɰIV YR SFWIVZEXSMVI JVERɮEMW GLEVKɰ IR SYXVI HŭɰZEPYIV PIW TPEXIJSVQIW ;  

� ɰPEVKMV PIW QMWWMSRW HI PŭSFWIVZEXSMVI IYVSTɰIR HIW TPEXIJSVQIW, EY-delà des 
questions ayant trait aux relations entre les plateformes et les entreprises ;  

� créer une agence européenne pour la confiance numérique, incluant les 
problématiques relatives aux TPEXIJSVQIW QEMW EYWWM ɧ PŭɰXYHI des enjeux plus 
généraux HI HMWGVMQMREXMSRW IX HŭEPKSVMXLQIW, IXG. 
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Synthèse des contributions  

LŭYXMPMWEXMSR HIW TPEXIJSVQIW TEV PIW YXMPMWEXIYVW IX PE 
GETEGMXɰ HI PŭɕXEX ɧ VɰKYPIV 

Sur les principaux enjeux auxquels sont confrontés les utilisateurs 
sur les plateformes  
 
Les contributeurs ont émis plusieurs difficultés concernant leurs rapports avec les 
plateformes notamment celles de comprendre les plateformes et les enjeux qui en 
découlent, les contacter et saisir les autorités compétentes.  

La non-compréhension de certains enjeux liés à l'utilisation des plateformes - et notamment la question 
des données personnelles - engendre une iniquité de traitement chez les citoyens. La question de la 

culture numérique au sens général se pose une fois de plus. 

:SMGM XVSMW IRNIY\ GSRGIVRERX PIW TPEXIJSVQIW (QEMW TPYW KɰRɰVEPIQIRX PŭIRWIQFPI HY RYQɰVMUYI) UY'MP 
conviendrait de mieux appréhender : 

- la capacité des utilisateurs à bien comprendre le fonctionnement des nouveaux outils et 
les éventuels biais et conséquences inhérentes qu'implique l'utilisation de certaines 

plateformes (notamment en ce qui concerne les impacts sur la vie privée, les données 
personnelles) ; il y a un manque d'information et de sensibilisation à ce sujet, 

- les difficultés à entrer directement en contact avec les plateformes en cas de problème, 
- PI QERUYI ZSMVI PŭEFWIRGI HI QS]IRW IJJMGEGIW TSYV WEMWMV PIW EYXSVMXɰW GSQTɰXIRXIW IR 

GEW HŭMRGMHIRX SY HI GSRXIRXMIY\ (SY EY GSRXVEMVI YRI QYPXMTPMGMXɰ HI VIGSYVW UYM VIRHIRX 
toute démarche confuse).  

 
Dès lors, la transparence des algorithmes est mise en avant par certains contributeurs 
comme une solution pertinente pour réguler les plateformes :  

LIW EPKSVMXLQIW HI GPEWWIQIRX HIW GSRXIRYW TVɰWIRXIRX YR IRNIY QENIYV TSYV PŭɰGSRSQMI HY WIGXIYV HY 
livre. Les plateformes de vente se positionnent parfois en concurrence directe des éditeurs, développant 

YRI EGXMZMXɰ HŭEYXS-ɰHMXMSR IX PŭMRGMHIRGI HI GIW EPKSVMXLQIW HERW PI GSQTSVXIQIRX HŭEGLEX IWX 
indiscutable ce qui peut peser dans le rapport de force entre éditeurs et distributeurs de livres 

numériques.                                                                                                                                                                                  

LE XVERWTEVIRGI HI GIW EPKSVMXLQIW IWX JSRHEQIRXEPI TSYV ERXMGMTIV HŭɰZIRXYIPPIW HɰPS]EYXɰW HERW PIW 
classements réalisés.   

                                                                                                                                       
8SYNSYVW HERW PE PSKMUYI HŭYR VIRJSVGIQIRX HI PE XVERWTEVIRGI, YR GSRXVMFYXIYV TVSTSWI 
de classer les plateformes en différentes catégories notamment selon le respect des 
règles relatives à la protection de la vie privée et à la protection des données personnelles 
EJMR UYI PIW YXMPMWEXIYVW WSMIRX MRJSVQɰW EZERX HŭYXMPMWIV SY RSR YRI plateforme.  

Il serait judicieux de classer les plateformes en catégories (1 à 5), selon des critères tels que le non-
IRVIKMWXVIQIRX HI HSRRɰIW TIVWSRRIPPIW, PŭERSR]QMWEXMSR de données personnelles, etc. Ainsi il 
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RŭETTEVXMIRHVE TPYW ɧ PŭYWEKIV HI JEMVI GIX IJJSVX MQQIRWI HŭETTVɰLIRWMSR HIW GEVEGXɰVMWXMUYIW HI PE 
TPEXIJSVQI, QEMW HI HMWTSWIV HI WIW GEVEGXɰVMWXMUYIW WSYW PE JSVQI HŭYRI GEXɰKSVMI PYM TIVQIXXERX HI 

décider en touXI GSRREMWWERGI HI GEYWI HŭYWIV SY RSR HŭYRI plateforme.  
 
                                                                                             

7YV PE GETEGMXɰ HI PŭɕXEX ɧ VɰTSRHVI EY\ IRNIY\ HIW TPEXIJSVQIW  
 
Globalement, les GSRXVMFYXIYVW GSRWMHɯVIRX UYI PŭɕXEX HSMX HMWTSWIV HI VɰKYPEXIYVW ɧ 
même de répondre à l'ensemble des problématiques fondamentales, éventuellement au 
QS]IR HŭYR VIKVSYTIQIRX SY HŭYRI QYXYEPMWEXMSR HIW VIWWSYVGIW.  

Il serait utile de mettre à disposition des régulateurs une structure experte commune, capable 
HŭETTVɰLIRHIV IX HŭEREP]WIV PIW TVSFPɰQEXMUYIW IR NIY KVɩGI ɧ HIW GSQTɰXIRGIW XIGLRMUYIW, NYVMHMUYIW 

et opérationnelles (enquêtes et études) avancées. Une telle mutualisation de ressources permettrait - au-
delà d'une volonté de rationaliser les dépenses - ɧ GLEUYI EYXSVMXɰ HI FɰRɰJMGMIV HŭI\TIVXMWIW HI UYEPMXɰ, 

EY PMIY HŭEKMV MRHɰTIRHEQQIRX PIW YRIW HIW EYXVIW EZIG HIW QS]IRW PMQMXɰW. CIXXI GSSTɰVEXMSR IRXVI 
régulEXIYVW PIYV HSRRIVE EY TEWWEKI TPYW HI TSMHW IX TPYW HŭMRJPYIRGI PSVWUYŭMP WŭEKMX HI HMEPSKYIV EZIG 

certaines plateformes géantes du numérique.     
                                                                                            

À cet égard, si la loi pour une République numérique du 7 octobre 2016 impose aux 
opérateurs de plateformes en ligne une « obligation de loyauté » (par ailleurs précisée 
par plusieurs décrets : voir en ce sens le contexte de la synthèse et la consultation sur 
P'EHETXEXMSR HY HVSMX HI PE GSRGYVVIRGI), GIVXEMRW GSRXVMFYXIYVW IWXMQIRX UYŭIPPI HIZVEMX 
être mieux précisée selon les secteurs et les utilisateurs concernés.  

Il faudrait se référer à chaque réglementation existante, au regard de la nature de la relation en question, 
TSYV PŭETTPMUYIV EY GEW TEV GEW. LE PS]EYXɰ WIVEMX EPSVW ETTPMUYɰI.  

 
Cependant, un contributeur souligne que les plateformes tendent parfois à remplir des 
missions régaliennes, UYM HIZVEMIRX TSYVXERX ɱXVI EWWYQɰIW TEV PŭɕXEX.  

L'exemple le plus frappant est le security check de Facebook. Lors d'attentat ou de catastrophe c'est 
devenu un réflexe d'aller sur facebook pour s'assurer de la sécurité de ses proches. Il ne devrait pas en 

être ainsi. Ca questionne sur notre dépendance à cette plateforme et à l'incapacité de l'État à proposer ce 
genre de fonctions régaliennes. 

 
 

>33M : 5YIPPI WSYZIVEMRIXɰ RYQɰVMUYI TSYV PIW ɕXEXW IX Pŭ9RMSR 
Européenne ? 

Tribune du CNNum dans le Monde (30.08.2019) : « Il faut poser des limites aux géants 
du numérique pour sanctuariser les activités assumées par les États » 

Légiférer, émettre la monnaie ou rendre la justice sont autant de fonctions souveraines. 
Mais cette conception classique de la souveraineté a été bouleversée par la transition 
numérique. LeW KɰERXW HY WIGXIYV WŭSGXVSMIRX HIW TVɰVSKEXMZIW UYM IRXVIRX IR 

https://cnnumerique.fr/Tribune_souverainete
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concurrence avec la souveraineté européenne ou nationale, EPSVW QɱQI UYŭMPW RI XMVIRX 
pas leur légitimité des citoyens mais sont gouvernés par leurs intérêts économiques.  

Pour maîtriser les rIWWSVXW HI PŭɰGSRSQMI IX HI PE WSGMɰXɰ RYQɰVMUYIW, PE FVERGI, QEMW 
EYWWM Pŭ9RMSR IYVSTɰIRRI, HSMX EKMV. CEV WM « le principe de toute souveraineté réside 
essentiellement dans la Nation », HŭETVɯW PŭEVXMGPI 3 HI PE DɰGPEVEXMSR HIW HVSMXW HI 
PŭLSQQI IX HY GMtoyen, GŭIWX ɰKEPIQIRX ɧ PŭɰGLIPPI HI Pŭ9RMSR IYVSTɰIRRI UYI PE 
souveraineté a vocation à se déployer.  

LIW ɕXEXW IX Pŭ9RMSR EYVSTɰIRRI HSMZIRX HSRG EKMV WMQYPXERɰQIRX sur plusieurs leviers 
pour construire une souveraineté numérique européenne : la fiscalité, le droit de la 
GSRGYVVIRGI, PE TSPMXMUYI TYFPMUYI HŭMRRSZEXMSR, PE QEɵXVMWI HIW HSRRɰIW SY IRGSVI 
PŭEGGɯW ɧ PŭMRJSVQEXMSR. 

Rapport de la commission HŭIRUYɱXI HY 7ɰREX WYV PE WSYZIVEMRIXɰ RYQɰVMUYI (octobre 
2019). LI 3 SGXSFVI 2019, PE GSQQMWWMSR HŭIRUYɱXI WYV PE WSYZIVEMRIXɰ RYQɰVMUYI, GVɰɰI 
ɧ PŭMRMXMEXMZI HY KVSYTI LIW 6ɰTYFPMGEMRW IX HI WSR TVɰWMHIRX BVYRS 6E8AILLEA9, VIRH 
publiques ses conclusions. La synthèse du rapport fait au nom de la commission 
HŭIRUYɱXI WYV PE WSYZIVEMRIXɰ RYQɰVMUYI TEV PIW 7ɰREXIYVW FVERGO MSRXEYKɰ (4VɰWMHIRX) 
et Gérard Longuet (Rapporteur) est reproduite ci-dessous :  

« La souveraineté nationale fonde le pacte républicain, pacte par lequel le citoyen 
accepte une discipline collective fondée sur la loi, en contrepartie d'une protection.  

La souveraineté nationale, pour ne remonter qu'à la fondation de la République en 
septembre 1792, n'a jamais été certaine, quelle que soit la nature des défis qu'elle devait 
affronter.  

Aujourd'hui, la question de la souveraineté numérique est totalement actuelle, car si l'ère 
numérique est à la fois une chance et une certitude partagée dans le monde entier, elle 
constitue pour la France, comme pour les pays de l'Europe, un triple défi éthique, de 
sécurité et de liberté économique.  

D'abord, en effet nos sociétés sont confrontées à une mise en cause sourde de leurs 
valeurs : l'homme est moins un citoyen et un sujet de droit, mais de plus en plus une 
somme de données à exploiter. Ce n'est pas notre conception de la personne humaine, 
ce n'est pas non plus le modèle de société que nous portons et dans lequel s'incarnent 
nos valeurs de respect de tous et de chacun. La souveraineté numérique est donc la 
condition nécessaire et indispensable à la préservation de ces valeurs.  

Des actions ont été entreprises depuis plus de 15 ans pour la restaurer ou la préserver. 
Point cependant de stratégie globale lisible qui fédèrerait les énergies et les efforts. Votre 
commission d'enquête souhaite y remédier en proposant : 

- un principe et une méthode :  

http://www.senat.fr/notice-rapport/2019/r19-007-1-notice.html
http://www.senat.fr/notice-rapport/2019/r19-007-1-notice.html
http://www.senat.fr/notice-rapport/2019/r19-007-1-notice.html
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o le principe est que la souveraineté numérique est un devoir national et, à ce titre, engage 
nos compatriotes, toutes responsabilités confondues ; aussi serait mis en place un « 
Forum national du numérique », structure temporaire qui permettrait de donner le coup 
de collier nécessaire pour sortir de la situation peu satisfaisante dans laquelle les 
attributs traditionnels de la souveraineté nationale et nos valeurs démocratiques sont 
malmenés ; 

o la méthode serait la présentation par le Gouvernement et l'adoption par le Parlement 
d'une loi d'orientation et de suivi de la souveraineté numérique (LOSSN). La discussion 
parlementaire et le vote d'une loi d'orientation triennale permettront au Parlement 
d'exercer pleinement son rôle de gardien de la souveraineté numérique nationale. 

Cependant, dès maintenant, des mesures précises et urgentes dans le domaine de la 
protection des données, une réforme de la réglementation visant le renforcement de 
notre souveraineté numérique et une action sur les leviers de l'innovation et du 
multilatéralisme doivent être menées. 

1. Définir une stratégie nationale numérique au sein d'un Forum institutionnel temporaire 
du numérique 

La stratégie gouvernementale pour la défense de la souveraineté numérique est 
dispersée entre souveraineté et libertés publiques, sécurité et défense, et présence 
économique effective sur un marché nécessairement mondial, ce qui la rend peu lisible. 
Les ministères et grands opérateurs publics doivent impérativement mieux articuler leurs 
efforts et leurs actions en faveur de la souveraineté numérique, posée comme un enjeu 
fédérateur. Il convient d'associer à cette réflexion les collectivités territoriales, 
responsables de l'aménagement numérique du territoire, la recherche et l'industrie, le 
public et le privé.  

Nous avons, au cours de nos travaux, constaté qu'il manquait, au-delà des actions 
menées, engagées ou projetées, une impulsion fédératrice. Ce n'est ni un secrétaire 
d'État au numérique, ni le Gouvernement, ni l'industrie, ni les prestataires de service qui 
peuvent seuls définir la stratégie nationale numérique dont notre pays a besoin. C'est 
grâce à un travail collectif, alliant les forces et expériences de chacun, et s'appuyant sur 
l'excellence de la recherche française, sur l'inventivité de nos territoires, sur l'exigence 
des associations de défense des citoyens, sur le dynamisme des fleurons économiques 
français, qu'il sera possible de mobiliser nos forces, et elles sont réelles, au service de 
notre souveraineté numérique.  

Nous proposons la transformation du Conseil national du numérique en un Forum de 
concertation temporaire, force de propositions et d'impulsions fédératrices, pour 
renforcer l'approche transversale et interministérielle du numérique. D'une durée de vie 
limitée à deux ans, il permettrait au Gouvernement et au Parlement de réaliser les 
arbitrages nécessaires à la défense de notre souveraineté numérique.  
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2. Inscrire l'effort pour la souveraineté numérique dans le temps en votant une loi 
d'orientation et de suivi de la souveraineté numérique (LOSSN)  

Une loi d'orientation et de suivi de la souveraineté numérique devrait découler des 
travaux du Forum : à l'image de la loi de programmation militaire, elle garantirait 
davantage de lisibilité et de stabilité aux entreprises, et mettrait en oeuvre un pilotage 
public plus rigoureux des innovations dans les secteurs et technologies essentiels à la 
défense de la souveraineté numérique française. Le suivi de l'exécution de la LOSSN par 
le Parlement garantirait la gestion politique de ces choix stratégiques. Le Parlement 
s'exprimerait à cet effet de manière régulière.  

Cette loi, triennale, définirait une stratégie claire sur les infrastructures du numérique 
avec deux piliers urgents : l'attractivité de notre territoire pour les câbles sous-marins, les 
centres de données et la fibre optique, et l'accélération de la couverture numérique du 
territoire. Elle favoriserait également les technologies numériques d'avenir et les 
domaines dans lesquels la France a une carte à jouer pour devenir un leader européen et 
mondial. Ces domaines, définis dans le cadre du Forum, ne se résumeraient pas aux 
seules technologies de rupture, mais viseraient également le développement des hautes 
technologies dans lesquels le savoir-faire français est déjà reconnu et incarné par de 
grandes entreprises françaises dont le rachat, qui plus est, est peu envisageable 
contrairement à celui de start-up innovantes.  

Cette loi inclurait le financement de solutions répondant aux attaques qui visent notre 
modèle de société et qui fragilisent notre souveraineté : fournir une carte d'identité 
électronique ; élaborer une cryptomonnaie publique sous l'égide de la Banque centrale 
européenne et à laquelle pourraient collaborer les banques centrales des pays non 
membres de la zone euro (ex. Suisse, Royaume-Uni, Suède, Danemark) ; obtenir au sein 
de l'OCDE une taxation commune des multinationales du numérique, avec un principe 
d'imposition fondé sur le lieu de consommation ; généraliser la solution de la banque 
centrale européenne pour les paiements transfrontières. 

3. Protéger les données personnelles et les données économiques stratégiques 

Cet objectif se déclinerait en deux grands axes :  

Restituer à chacun la maîtrise de ses données 

Sur la base d'un premier bilan du droit à la portabilité des données personnelles (existant 
depuis la loi « République numérique » et consacré par le RGPD), il conviendrait de 
soutenir et d'étudier la faisabilité technique et opérationnelle d'une obligation 
d'interopérabilité (bénéfices, coûts, impact sur le consommateur et l'innovation), y 
compris comme mesure de régulation asymétrique imposée aux grandes plateformes 
systémiques, le Gouvernement associant les régulateurs nationaux (ADLC, CNIL) et 
présentant au Parlement la position qu'il compte défendre au niveau européen sur ce 
sujet central pour nos concitoyens.  
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Défendre les données stratégiques de nos entreprises contre l'application de lois à 
portée extraterritoriales  

Une obligation de localisation des données sur le territoire national peut être justifiée par 
des motifs de sécurité publique, mais ce n'est qu'une solution imparfaite ; il convient de 
cartographier et de faire émerger des solutions pour l'hébergement et le stockage des 
données sensibles autour de prestataires français et européens non soumis aux 
législations étrangères à portée extraterritoriale. 

Parallèlement, il est essentiel d'opposer fermement notre législation nationale et 
européenne au Cloud Act ou à toutes autres normes se voulant porteuse d'un ordre 
juridique extraterritorial. La loi dite de « blocage» doit être renforcée, sur la base de 
rapport du notre collègue député Raphaël Gauvain afin que les entreprises françaises ne 
soient plus démunies face aux procédures américaines, notamment (mise en place d'une 
déclaration aux autorités françaises, accompagnement par une administration dédiée et 
durcissement des sanctions encourues).  

S'il convient d'encourager la conclusion rapide d'accords de coopération entre l'Union 
européenne, ses États membres et les États-Unis dans le cadre du Cloud Act, il faut aussi 
réfléchir à l'opportunité d'étendre les sanctions prévues par le RGPD aux données non 
personnelles stratégiques des personnes morales, pour sanctionner les intermédiaires 
qui transmettraient aux autorités étrangères des données en dehors de ce mécanisme 
d'entraide administrative ou judiciaire. 

4. Adapter la réglementation aux défis numériques 

Cet objectif se déclinerait en quatre grands axes :  

Muscler le droit de la concurrence aux niveaux national et européen 

Le droit de la concurrence n'est plus adapté aux spécificités de l'économie numérique et 
devrait, par conséquent, être amendé. Il faut faciliter le recours à des mesures 
conservatoires, lorsque l'urgence le justifie, et réviser le champ de contrôle des 
concentrations, par exemple en introduisant un nouveau seuil basé sur la valeur de 
rachat. Enfin, la France doit transposer au plus vite la directive ECN +, qui permet aux 
autorités de prononcer des injonctions structurelles (ex. cession d'une branche) dans le 
cadre des sanctions en cas de pratiques anticoncurrentielles.  

Utiliser l'information : la « régulation par la donnée » 

Les autorités de régulation souhaitent réguler par la donnée, c'est-à-dire s'appuyer sur la 
puissance de l'information pour réguler le marché. Il s'agit de collecter les informations 
de toute origine, y compris citoyenne, pour détecter les signaux faibles et les risques 
systémiques. L'analyse de ces données permet ensuite de mieux éclairer les choix des 
acteurs publics et des utilisateurs, et d'anticiper les réactions négatives de ces derniers. 
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Le but de cette approche est moins de sanctionner les entreprises concernées que 
d'orienter le marché. Pour ce faire, les autorités de régulation doivent se doter des 
compétences, humaines et technologiques, nécessaires. La démarche concertée 
présentée le 8 juillet 2019, de plusieurs régulateurs (l'Autorité de la concurrence, l'AMF, 
l'Arafer, l'Arcep, la CNIL, la CRE et le CSA) en ce sens est un premier pas décisif qui doit 
être soutenu.  

Étudier la faisabilité de nouvelles régulations sectorielles... 

Ces nouvelles régulations sectorielles incluraient, après étude d'impact et de faisabilité, 
la neutralité des terminaux, l'accès sous le contrôle du régulateur aux données 
essentielles à l'exercice d'une activité, la transmission des informations pertinentes des 
plateformes aux autorités publiques ou encore l'accès aux méthodes et données sous-
jacentes des algorithmes.  

Donner accès à certaines données permet en effet de favoriser la concurrence et 
l'innovation. Dans ce cadre, les entreprises devraient être incitées à partager et à 
mutualiser leurs données privées, avec l'État comme tiers de confiance. Sur l'ouverture 
des données, l'approche ne peut être globale et la décision doit être prise au cas par cas.  

...voire d'obligations proactives, spécifiques et multisectorielles pour les acteurs 
systémiques du numérique : la régulation « ex-ante ». 

Identifier les acteurs essentiels du numérique pourrait se faire grâce à un faisceau 
d'indices permettant de définir leur caractère « systémique »1(*). De nouvelles 
obligations applicables à ces acteurs numériques systémiques pourraient être définies 
de façon proactive. Les pistes retenues par votre commission d'enquête portent sur la 
mise en oeuvre d'une obligation de transparence de l'activité et d'une obligation de 
ménager dans des conditions équitables l'accès d'autres acteurs pour certains types de 
données. De même, le renforcement de la portabilité des données et de l'interopérabilité 
des plateformes doit être recherché. L'auditabilité et la redevabilité2(*) des algorithmes 
utilisés doivent être des objectifs du législateur. Cela suppose de permettre l'accès des 
chercheurs ou d'organismes publics à ces algorithmes pour évaluer et garantir leur 
transparence, leur intelligibilité, leur conformité à la loi, la non-discrimination, et leur 
loyauté. 

5. Utiliser les leviers de l'innovation et du multilatéralisme 

Cet objectif se déclinerait en deux grands axes :  

Encourager les innovations aux niveaux national et européen  

Sans innovation, pas de souveraineté numérique. Des pistes existent pourtant pour 
améliorer notre pilotage des innovations, pour attirer le capital financier nécessaire et 
pour favoriser les liens entre entreprises et recherche privée : revoir, au niveau européen, 
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le régime des aides d'État ; utiliser le levier de l'achat public; élargir la dépense fiscale IR-
PME pour soutenir le capital-risque ; clarifier les conditions du crédit d'impôt recherche 
pour les entreprises du secteur numérique ; créer un portail unique permettant aux 
entreprises de visualiser l'ensemble des dispositifs existants ; renforcer la place des 
entreprises au sein des centres de recherche publics. 

Porter la vision française de la souveraineté numérique dans les enceintes multilatérales  

Alors que sa souveraineté est concurrencée, la France doit défendre sa présence au sein 
des organismes internationaux. À ce titre, renforcer la mobilisation des acteurs français 
et européens du numérique dans les organismes de normalisation multilatéraux est une 
action prioritaire. Les désengagements récents, qui semblent presque fortuits, sont 
signes de l'absence de pilotage d'une stratégie nationale de préservation de la 
souveraineté numérique nationale. Le réinvestissement des agoras de normalisation est 
indispensable.  

De même, la promotion à l'international de la vision française de cybersécurité se 
décompose en deux items : le droit international est applicable au cyberespace, et 
l'attribution d'une cyberattaque est une décision politique souveraine et ne peut être faite 
par une structure multinationale, qu'elle soit interalliée comme l'OTAN ou autre. La 
défense de ce principe est essentielle à la pleine restauration de notre souveraineté 
numérique. » 

Pour renforcer la souveraineté HI PŭɕXEX, YR GSRXVMFYXIYV TVSTSWI HI disposer de 
régulateurs sur l'ensemble des problématiques fondamentales, de mutualiser et 
rationaliser les ressources et de permettre aux régulateurs d'intervenir en premier lieu. 

IP GSRZMIRHVEMX XSYX HŭEFSVH HI WŭEWWYVIV UYŭMP I\MWXI HIW VɰKYPEXIYVW (HɰHMɰW SY RSR) GETEFPIW HŭMRXIVZIRMV 
IJJMGEGIQIRX TSYV TVSXɰKIV PŭIRWIQFPI HIW PMFIVXɰW IX HVSMXW JSRHEQIRXEY\ HERW PŭYRMZIVW HY RYQɰVMUYI, 

XSYX IR ɰZMXERX PIW VIHSRHERGIW. CI RŭIWX TEW PI GEW EYNSYVHŭLYM. 4EV I\IQTPI, PE propriété des données 
personnelles relève en principe de la CNIL. Le CSA semble couvrir de plus en plus ũ entre autres ũ la 

PMFIVXɰ HŭI\TVIWWMSR WYV Internet (QɰHMEW / MRXIVREYXIW). LE TVSXIGXMSR HY HVSMX HŭEYXIYV WYV Internet relève 
HI PŭHEHSTM. MEMW MP RI WIQFPI TEW TSYV EYXERX ] EZSMV HI VɰKYPEXIYV JVERɮEMW GSQTɰXIRX TSYV PŭIRWIQFPI 

des problématiques liées à la propriété intellectuelle (droit des marques, etc.). Par ailleurs, la lutte contre 
la cybercriminalité visant les entreprises ou les particulierW RI WIQFPI TEW RSR TPYW FɰRɰJMGMIV HŭYR 

régulateur spécifique, alors que les besoins et les enjeux sont pourtant considérables dans ce domaine. 
IP JEYX HSRG XVERWJSVQIV PIW EYXSVMXɰW I\MWXERXIW SY IR GVɰIV, HI QERMɯVI ɧ TSYZSMV VɰKYPIV PŭIRWIQFPI HIW 
prinGMTIW JSRHEQIRXEY\ HERW PI RYQɰVMUYI (PMFIVXɰ HŭI\TVIWWMSR, PMFIVXɰ HŭIRXVITVIRHVI IX HŭEWWSGMEXMSR, 
droit de propriété, droit à la sûreté et à la sécurité). Il faudrait ensuite rationaliser le fonctionnement des 
différents régulateurs, en les incitant à travailler en concertation voire de manière collégiale (ce qui peut 

au passage éviter les prises de position isolées divergentes ou incohérentes). Une mutualisation de 
certaines ressources techniques, juridiques et opérationnelles (enquêtes et études) peut alors être 

IRZMWEKɰI EJMR UYI GLEUYI EYXSVMXɰ TYMWWI FɰRɰJMGMIV HŭI\TIVXMWIW HI UYEPMXɰ, EY PMIY HŭEKMV 
indépendamment les unes des autres avec des moyens limités. Cette coopération entre régulateurs leur 

HSRRIVE EY TEWWEKI TPYW HI TSMHW IX TPYW HŭMRJPYIRGI PSVWUYŭMP WŭEKMX HI HMEPSKYIV EZIG GIVXEMRW KɰERXW HY 
RYQɰVMUYI (TPYXɺX UYI HŭEZERGIV IR SVHVI HMWTIVWɰ). ERJMR, MP GSRZMIRHVEMX HŭEGGSVHIV EY\ VɰKYPEXIYVW YRI 

QEVKI HI QER�YZVI WYJJMWERXI TSYV PIYV TIVQIXXVI HI QIRIV « au quotidien » une régulation efficace, 
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agile et dynamique. Dès lors, seules les situations les plus graves nécessiteront un traitement 
exclusivement judiciaire et seules les grandes évolutions demanderont une adaptation législative ũ 

souvent chronophage. Cette délégation de pouvoir accrue envers les régulateurs (qui ne vient pas pour 
EYXERX QMRMQMWIV SY VIQTPEGIV PI VɺPI HI PE NYWXMGI) ɰZMXIVE HŭEZSMV HIW EYXSVMXɰW UYM RI TIYZIRX UYI 

constater certains problèmes sans pouvoir agir.                                                                                                                                                         

Enfin, un autre contributeur constate que modèle open source a été utilisé par les 
grandes plateformes et a permis de renforcer leur position dominante. 

Google, Facebook et Amazon ont pu construire leurs positions dominantes grâce au logiciel libre  
(ou plutôt à l'Open Source).  

Cela ne les a pas empêchées de verrouiller leurs plateformes. 
 
 

Le renforcement des moyens de régulation  

Sur la directive ECN+  
 
À titre liminaire, PIW GSRXVMFYXIYVW EGGYIMPPIRX HI QERMɯVI JEZSVEFPI PŭEVVMZɰI IR FVERGI HI 
la directive ECN+, considérant que les mesures prises tendent à renforcer les pouvoirs 
HI PŭAYXSVMXɰ HI PE GSRGYVVIRGI JEGI EY\ EFYW HY WIGXIYV RYQɰVMUYI.  

LE XVERWTSWMXMSR HI PE HMVIGXMZI ECN+ RI TIYX UYI QMIY\ EVQIV PŭADLC TSYV ETTVɰLIRHIV PIW HɰVMZIW HERW 
le secteur du RYQɰVMUYI WYV YR TPER KɰRɰVEP (WI WEMWMV HŭSJJMGI HI QIWYVIW GSRWIVZEXSMVIW, TVSRSRGIV HIW 
MRNSRGXMSRW WXVYGXYVIPPIW, HMWTSWIV HI PŭSTTSVXYRMXɰ HIW TSYVWYMXIW) IX WYV YR TPER WTɰGMJMUYI (EGGɰHIV EY\ 

données numériques stockées sur des serveurs distants et à leur clé de déchiffrement).  

Sur la régulation par la donnée  
 
Afin de renforcer les moyens de régulation dont bénéficient les régulateurs, le 
Gouvernement a émis PE TVSTSWMXMSR HŭYRI VɰKYPEXMSR TEV PE HSRRɰI. IP WŭEKMVEMX TPYW 
concrètement de développer des canaux de remontées de données sur les pratiques des 
plateformes pour informer les choix des utilisateurs, alimenter le travail du régulateur et 
MRJSVQIV TPYW PEVKIQIRX PŭIRWIQFPI HIW TEVXMIW TVIRERXIW (TEVXIREMVIW, EGXIYVW TYFPMGW, 
société civile, etc). 

CIXXI WYKKIWXMSR E JEMX PŭSFNIX HŭSTMRMSRW JEZSVEFPIW HI PE TEVX HIW GSRXVMFYXIYVW, UYM ] 
voient un moyen de renforcer le bien-être du consommateur. 

MIXXVI IR TPEGI YRI VɰKYPEXMSR TEV PE HEXE WYV PI QSHɯPI HI GIPPI TVSTSWɰI TEV PŭArcep dans le secteur 
HIW XɰPɰGSQQYRMGEXMSRW HI QERMɯVI ɧ HMWTSWIV HŭMRJSVQEXMSRW VIPEXMZIW ɧ PE PS]EYXɰ IX ɧ PE XVERWTEVIRGI 

HIW TVEXMUYIW HIW EGXIYVW HI PŭɰGSRSQMI HI TPEXIJSVQIW. 
 

De nombreux régulateurs mettent en place une nouvelle forme de régulation sectorielle dite « régulation 
par la donnée ». 4VSKVIWWMZIQIRX, HERW PE TPYTEVX HIW WIGXIYVW VɰKYPɰW, SR TEWWI HŭYRI PSKMUYI HI 

régulation « répressive» et descendante à une logique de régulation incitative et collaborative. Dans ce 

https://egnum.cnnumerique.fr/consultations/adaptation-des-regles-de-concurrence-et-de-regulation-economique/consultation/consultation-1/opinions/scenario-2-envisager-une-regulation-symetrique-des-acteurs-systemiques-du-numerique/la-regulation-des-plateformes-par-les-donnees
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cadre, la collecte de donnéIW IWX YR SYXMP MRHMWTIRWEFPI TSYV VɰHYMVI PIW EW]QɰXVMIW HŭMRJSVQEXMSR IRXVI 
les différentes parties prenantes (régulateur, opérateurs, consommateurs). Par ailleurs, la régulation par 

la donnée doit inciter les firmes à avoir un comportement exemplaire (le fameux « naming and shaming » 
anglo-saxon).  

 
Ɍ GIX ɰKEVH, YR GSRXVMFYXIYV IWXMQI UYŭYR QɰGERMWQI HŭMRGMXEXMSR WIVEMX STTSVXYR TSYV 
favoriser une telle régulation par la donnée, avec des contreparties ou des pénalités le 
cas échéant. A contrario, une obligation imposée stricto sensu pourrait être mal perçue 
par les acteurs privés. 
 

Pour encourager l'acceptation de la régulation par les données par l'ensemble des acteurs concernés (y 
compris ceux basés à l'étranger), il faudrait envisager la mise en place par les régulateurs de systèmes 

incitatifs (pour les acteurs volontaires) ou pénalisants (pour les acteurs récalcitrants) afin de favoriser le 
déploiement de ces pratiques. 

 
CITIRHERX, GIVXEMRW GSRWMHɯVIRX UYŭun principe général de mise à disposition des 
données serait dangereux pour le respect de la protection des données personnelles et 
des droits des tiers, notamment la propriété intellectuelle et le secret des affaires.  
 

DŭYRI QERMɯVI KɰRɰVEPI, RSYW RI WSQQIW pas favorables ɧ PŭMHɰI HŭYR TVMRGMTI KɰRɰVEP HI QMWI ɧ 
HMWTSWMXMSR MQTSWɰI PɰKEPIQIRX HI GIW HSRRɰIW ɧ PŭIRWIQFPI HIW TEVXMIW TVIRERXIW. Nous rappelons que 

le droit à la portabilité de leurs données personnelles par les personnes en faisant la demande est 
encadré par le RGPD et appelons ɧ PE TVYHIRGI WŭEKMWWERX HIW QSHEPMXɰW UYI TVIRHVEMX YRI XVERWQMWWMSR 

de ces informations.  
 

4SYV HŭEYXVIW, PI WIGVIX HIW EJJEMVIW WIVEMX EY GSRXVEMVI HI REXYVI ɧ EJJEMFPMV PŭIJJIGtivité 
HŭYRI VɰKYPEXMSR TEV PE HSRRɰI, dans la mesure où cela pourrait permettre GAFAM de 
JEMVI ZEPSMV PE ZEPIYV GSQQIVGMEPI WXVEXɰKMUYI HI PIYVW HSRRɰIW EJMR HŭɰGLETTIV ɧ PE 
remontée des données. Il convient en effet de préciser que la protection du secret des 
affaires a récemment été renforcée par la loi du 30 juillet 201852. 

Enfin, un contributeur fait valoir que : 

� PŭSFPMKEXMSR HŭMRJSVQEXMSR HIW IRXVITVMWIW YXMPMWEXVMGIW HIW WIVZMGIW 
HŭMRXIVQɰHMEXMSR IR PMKRI IWX HɰNɧ KEVERXMI TEV PI RSYZIEY VɯKPIQIRX HMX 42B, qui 
RŭMQTSWI TEW EY\ TPEXIJSVQIW HI XVERWQIXXVI PIYVW FEWIW EPKSVMXLQMUYIW IX 
critères de classement ; 

� PŭSFPMKEXMSR HŭMRJSVQEXMSR HIW GSRWSQQEXIYVW IWX UYERX ɧ IPPI KEVERXMI ɧ PŭɰGLIPPI 
nationale (loi pour une République Numérique) et a vocation à être renforcée à 
PŭɰGLIPPI IYVSTɰIRRI EZIG le projet de directive européenne sur la protection des 
consommateurs. 

 
52 LOI n° 2018-670 du 30 juillet 2018 relative à la protection du secret des affaires (1) : 
https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000037262111&categorieLien
=id.  

https://eur-lex.europa.eu/legal-content/EN/TXT/PDF/?uri=CELEX:52018PC0185&from=EN
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/EN/TXT/PDF/?uri=CELEX:52018PC0185&from=EN
https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000037262111&categorieLien=id
https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000037262111&categorieLien=id
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Sur une régulation des plateformes favorable aux utilisateurs  
 
8SYNSYVW HERW PŭSTXMUYI HI VIRJSVGIV PIW MRWXVYQIRXW HI VɰKYPEXMSR, HIW GSRXVMFYXIYVW 
proposent de créer de nouveaux recours collectifs pour défendre les victimes de 
pratiques illicites des plateformes.  
 

Instaurer des recours collectifs efficaces permettant la défense des intérêts individuels des victimes de 
TVEXMUYIW MPPMGMXIW HŭSTɰVEXIYVW HY RYQɰVMUYI IX HIW MRXɰVɱXW GSPPIGXMJW IR NIY. 

 
DɯW PSVW, WIPSR HIW GSRXVMFYXIYVW, PŭSFWIVZEXSMVI HY RYQɰVMUYI HIZVEMX ɱXVI EY WIVZMGI HIW 
régulateurs mais aussi des citoyens afin de faire remonter leurs signalements ou 
d'émettre des plaintes visant les plateformes ou encore, de manière plus large, aider à 
PŭYXMPMWEXMSR HY RYQɰVMUYI.  
 

L'SFWIVZEXSMVI HY RYQɰVMUYI TSYVVEMX WI ZSMV EXXVMFYIV PE KIWXMSR HŭYRI KVERHI TPEXIJorme centralisée 
permettant aux citoyens, aux entreprises, aux associations, etc. de faire des signalements ou d'émettre 

des plaintes en rapport avec les acteurs du numérique. A ce jour, il existe dans certains cas une 
JSYPXMXYHI HŭSYXMPW TPYW SY QSMRW VIHondants permettant de signaler des faits aux autorités... et dans 

HŭEYXVIW GEW MP R'I\MWXI EYGYRI WSPYXMSR EYXVI UYI PE WEMWMRI HIW EYXSVMXɰW NYHMGMEMVIW, UYM RI TIYZIRX IR 
XSYX ɰXEX HI GEYWI XVEMXIV UYŭYR RSQFVI PMQMXɰ HI GEW. ER GIRXVEPMWERX PIW WMKREPIQents, l'observatoire 

pourrait ensuite transmettre plus efficacement chaque cas qui l'exige à l'autorité ou aux autorités 
compétente(s), puis assurer un suivi des dossiers (ce qui permettrait d'augmenter la confiance du public 
dans le numérique). La centralisation et le partage du savoir, rendus possibles grâce à cet observatoire, 

permettrait d'avoir une bien meilleure vision globale des problèmes liés au numérique. 
 

L'utilisateur isolé qui se trouve devant une difficulté d'utilisation des technologies numériques devrait 
pouvoir trouver une aide rapide et simple pour se dépanner. Je pense d'abord à une arborescence de 

choix de thèmes de dépannage, genre Padlet, actualisée en permanence, du style YouTube « j'apprends à 
semer les radis », appliquée à l'Internet « Je fais mon choix de style dans le traitement de texte ». Ensuite, 

sur le plan régional ou cantonal, je suppose qu'il devrait être possible de demander à des retraités 
assermentés et formés pour la circonstance de participer à l'animation d'une assistance en ligne (Help 

Desk) avec prise de contrôle à distance de l'ordinateur pour effectuer le dépannage des seniors en 
difficulté de gestion du numérique. 

 

Sur le WSYXMIR ɧ PŭɰGSW]WXɯQI RYQɰVMUYI EY-HIPɧ HI PŭSFWIVZEXMSR  
 
ERJMR, RSXSRW UYI TPYWMIYVW GSRXVMFYXIYVW GSRWMHɯVIRX UYŭMP JEYX promouvoir une politique 
EQFMXMIYWI HI PŭMRRSZEXMSR. AMRWM YR GSRXVMFYXIYV GSRWMHɯVI UYŭMP GSRZMIRX HŭErrêter de 
mobiliser des moyens pour observer et mobiliser nos forces pour soutenir les acteurs 
européens du numérique. 
 
Pendant que nous mobilisons des moyens financiers publics pour observer, analyser, tenter de contrer la 

puissance de groupes internationaux surpuissants, des PME et des startups françaises et européennes 

https://egnum.cnnumerique.fr/consultations/creer-un-observatoire-francais-des-plateformes/consultation/consultation-5/opinions/vos-autres-propositions/arreter-de-mobiliser-des-moyens-pour-observer-et-mobiliser-nos-forces-pour-soutenir-les-acteurs-actuels-du-numeriques-de-demain
https://egnum.cnnumerique.fr/consultations/creer-un-observatoire-francais-des-plateformes/consultation/consultation-5/opinions/vos-autres-propositions/arreter-de-mobiliser-des-moyens-pour-observer-et-mobiliser-nos-forces-pour-soutenir-les-acteurs-actuels-du-numeriques-de-demain
https://egnum.cnnumerique.fr/consultations/creer-un-observatoire-francais-des-plateformes/consultation/consultation-5/opinions/vos-autres-propositions/arreter-de-mobiliser-des-moyens-pour-observer-et-mobiliser-nos-forces-pour-soutenir-les-acteurs-actuels-du-numeriques-de-demain


 

ÉTATS GÉNÉRAUX DES NOUVELLES RÉGULATIONS NUMÉRIQUES   
SYNTHÈSE DE LA CONSULTATION SUR LES MOYENS DE 6ɕG9LA8I3N E8 Lŭ3B7E6:A83I6E D9 
NUMÉRIQUE 
 

162 
 

croulent sous l'empilement des réglementations qui s'enchaînent à un rythme devenu insupportable et 
des charges toujours plus fortes tant financières que juridiques. Avant de rajouter des couches, des 

observatoires... il serait intéressant d'aller sur le terrain, arrêter de légiférer et prendre vraiment le temps 
de rencontrer partout en France des startups du numérique, des TPE, des PME (éditeurs de logiciels, 

ESN, experts en cybersécurité, infrastructures, créateurs de sites WEB...) et des PMI qui manquent de 
temps pour participer aux consultations en ligne, car elles se débattent tous les jours pour vivre et se 

HɰZIPSTTIVŷ 
 

DŭEYXVIW GSRXVMFYXIYVW TVSTSWIRX ɰKEPIQIRX HI VIWXMXYIV ɧ PŭEYXSVMXɰ TYFPMUYI YRI TEVXMI 
de la plus-ZEPYI VɰEPMWɰI ɧ PŭSGGEWMSR HI PŭEGUYMWMXMSR HŭYRI NIYRI IRXVITVMWI MRRSZERXI TEV 
YR STɰVEXIYV TYMWWERX PSVWUYI GIXXI IRXVITVMWI E JEMX PŭSFNIX HŭYR JMRERGIment public.  
 
 

LE GVɰEXMSR HŭYR SFWIVZEXSMVI ɧ PŭɰGLIPSR REXMSREP 

7YV PE GVɰEXMSR HŭYR SFWIVZEXSMVI REXMSREP TSYV EPMQIRXIV 
PŭSFWIVZEXSMVI IYVSTɰIR HIW TPEXIJSVQIW  
 
LI GSYZIVRIQIRX E XSYX HŭEFSVH WSYQMW EY\ GSRXVMFYXIYVW PE GVɰEXMSR HŭYRI déclinaison 
REXMSREPI TSYV EPMQIRXIV PŭSFWIVZEXSMVI IYVSTɰIR HIW TPEXIJSVQIW, GVɰɰ IR 2018.  
 
Il ressort des consultations que la majorité des contributeurs semblent en faveur de cette 
QIWYVI, GSRWMHɰVERX UYŭYRI WXVYGXYVI PSGEPI HIQIYVI MQTSVXERXI compte tenu des 
spécificités nationales de chaque État membre.  

Même si une harmonisation européenne est nécessaire, une réflexion à l'échelle nationale et la prise en 
compte de spécificités semblent être des facteurs d'amélioration dans la visibilité d'un tel observatoire, 

et de fait de légitimité. 
 

LŭMRWXEYVEXMSR HŭYR SFWIVZEXSMVI JVERɮEMW HIW TPEXIJSVQIW RYQɰVMUYIW RSYW TEVEɵX YXMPI EJMR HŭEGGVSɵXVI 
PIW GETEGMXɰW HŭSFWIVZEXMSR, HŭERXMGMTEXMSR IX HI VɰEGXMSR HIW EGXIYVW TVMZɰW IX EYXSVMXɰW TYFPMUYIW. 

 
LŭMHɰI HŭMRWXEYVIV YR SFWIVZEXSMVI JVERɮEMW HIW TPEXIJSVQIW RYQɰVMUYIW, WYV PI QSHɯPI HI GIPYM UYM WIVE 

GVɰɰ EY RMZIEY IYVSTɰIR WM PI VɯKPIQIRX TVSQSYZERX PŭɰUYMXɰ IX PE XVERWTEVIRGI TSYV PIW IRXVITVMWIW 
YXMPMWEXVMGIW HIW WIVZMGIW HŭMRXIVQɰHMEXMSR IR PMKRI (Règlement PtoB), proposé par la Commission 

européenne venait à être adopté, est, à notre sens, une bonne chose. 
 

Selon un contributeur, plusieurs types de prérogatives pourraient lui être confiées : 

� une fonction de labellisation de loyauté par Pŭ3FWIVZEXSMVI : un travail de 
GSPPEFSVEXMSR IRXVI PIW TPEXIJSVQIW IX Pŭ3FWIVZEXSMVI TIVQIXXVEMX HI HɰKEKIV HI 
KVERHIW VɯKPIW WŭEKMWWERX HI PE PS]EYXɰ, GSQQI YRI GLEVXI ɧ PEUYIPPI PIW 
plateformes adhéreraient pour prouver leur conformité avec ce principe. Cette 

https://egnum.cnnumerique.fr/consultations/creer-un-observatoire-francais-des-plateformes/consultation/consultation-5/opinions/creer-un-observatoire-des-plateformes/une-declinaison-nationale-pour-alimenter-lobservatoire-europeen-des-plateformes
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labellisation favoriserait la conformité des plateformes à cet engagement et 
assurerait une plus grande visibilité des plateformes transparentes et loyales ; 

� PE KIWXMSR Hŭune plateforme centralisée permettant aux citoyens, aux entreprises, 
aux associations, etc. de faire des signalements ou d'émettre des plaintes en 
rapport avec les acteurs du numérique. En centralisant les signalements, 
l'Observatoire pourrait ensuite transmettre plus efficacement chaque cas qui 
l'exige aux autorités compétentes, puis assurer un suivi des dossiers (ce qui 
permettrait d'augmenter la confiance du public dans le numérique). La 
centralisation et le partage du savoir, rendus possibles grâce à cet observatoire, 
permettraient d'avoir une meilleure vision globale des problèmes liés au 
numérique ; 

� YR FMPER ERRYIP HI PŭɰXEX HY HVSMX HI PE GSRGYVVIRGI du point de vue des enjeux 
RYQɰVMUYIW EJMR HŭEHETXIV GIW VɯKPIW IX PYXXIV GSRXVI PIW HMJJɰVIRXIW TVEXMUYIW 
anticoncurrentielles en parXIREVMEX EZIG PŭAutorité de la concurrence. 

En revanche, selon ce même contributeur, EXXVMFYIV YR VɺPI HI WERGXMSR ɧ Pŭ3FWIVZEXSMVI 
TSYVVEMX VIZIRMV ɧ VIQIXXVI IR UYIWXMSR PŭI\MWXIRGI HIW EYXSVMXɰW HI GSRXVɺPI. La CNIL 
EWWYVI HɰNɧ YR GSRXVɺPI HY VIWTIGX TEV PIW TPEXIJSVQIW HY 6G4D. DI QɱQI, PŭAutorité de 
la concurrence EWWYVI PŭETTPMGEXMSR HI PE VɰKPIQIRXEXMSR IR QEXMɯVI HI GSRGIRXVEXMSRW IX 
pratiques anticoncurrentielles. 

Concernant sa composition, un consensus semble se dégager sur un collège de 
membres avec des expertises pluridisciplinaires. Notons que des contributeurs 
WŭMRXIVVSKIRX WYV PE GSQTɰXIRGI ɰZIRXYIPPI HY CNNYQ ɧ GIX ɰKEVH. 

A voir s'il serait pertinent de faire évoluer le CNNUM en ce sens, ou si l'observatoire devrait n'être 
composé que d'experts indépendants (peut-être préférable, afin de rester neutre vis-à-vis des acteurs 

privés qui composent le CNNUM). 
 

7I TSWI PE UYIWXMSR HI WEZSMV WŭMP WIVEMX TIVXMRIRX HI JEMVI ɰZSPYIV PI CNN9M IR YR 3FWIVZEXSMVI HY 
RYQɰVMUYI, SY WM E GSRXVEVMS, MP WIVEMX RɰGIWWEMVI HI GVɰIV YR SFWIVZEXSMVI GSQTSWɰ HŭI\TIVXW XSXEPIQIRX 

indépendants. Cette seconde option semble toutefois préférable dans un souci de neutralité vis-à-vis des 
acteurs privés qui composent le CNNUM.  

 
Les contributeurs insistent également sur la nécessaire de faire participer les 
associations et les citoyens à cet observatoire afin de lancer des alertes sur les 
mauvaises pratiques des plateformes et ainsi inciter à des pratiques plus vertueuses de 
la part des plateformes. 
  

Un tel observatoire a pour but de faire évoluer vers des comportements plus vertueux. Un observatoire 
national oui, mais avec une architecture décentralisée, en mettant à contribution la sphère associative et 

citoyenne : plus d'impact et moins de coûts pour les contribuables.  
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Cet observatoire pourrait être alimenté principalement par des lanceurs d'alerte et des geeks éclairés. Je 
le vois comme un forum informatique de haut niveau modéré par l'État ou les Régions.  

 
CITIRHERX, HŭEYXVIW GSRXVMFYXIYVW RI WIQFPIRX TEW WɰHYMXW TEV PŭMHɰI HŭYRI HɰGPMREMWSR 
REXMSREPI HI PŭSFWIVZEXSMVI IYVSTɰIR, HERW PE QIWYVI Sɽ MPW Rŭ] ZSMIRX TEW PE RɰGIWWMXɰ IX 
estiment que cela peut créer des redondances, des complexités juridiques voire des 
contradictions.  
 

Créer un observatoire français limité à l'étude des plateformes pourrait d'une part sembler redondant 
avec l'initiative européenne et pourrait sembler d'autre part assez limité en termes de périmètre - 

autrement dit, cette nouvelle entité pourrait être à la fois perçue comme « superflue » et « insuffisante ». 
 

L'observatoire doit être européen avec le cadre de référence et donc les valeurs éthiques européennes. 
Ne pas superposer inutilement des instances. 

 
 

7YV PE GVɰEXMSR HŭYR SFWIVZEXSMVI REXMSREP GLEVKɰ HŭɰZEPYIV PIW 
plateformes  
 
DERW YR WIGSRH XIQTW, PI GSYZIVRIQIRX E TVSTSWɰ PŭMHɰI HŭYR observatoire national 
GLEVKɰ HŭɰZEPYIV PIW TPEXIJSVQIW : celui-ci aurait vocation non seulement à alimenter les 
XVEZEY\ HI PŭSFWIVZEXSMVI IYVSTɰIR I\MWXERX, QEMW EYWWM ɧ QIRIV PYM-même à bien des 
évaluations des plateformes numériques. 
 
La proposition a faMX PŭSFNIX HI VɰEGXMSRW QMXMKɰIW QEMW RSR JMKɰIW, HERW PE QIWYVI Sɽ HIW 
contributeurs considèrent que son efficacité reposera sur les modalités qui lui seront 
EJJIGXɰIW : GLEQT HŭETTPMGEXMSR, TSYZSMV HI WERGXMSR, KIWXMSR IXG. 
 

LŭIJJMGEGMXɰ HŭYRI XIPPI QIWYVI HɰTIRH HI WSR GLEQT HŭETTPMGEXMSR (UYIPPIW TPEXIJSVQIW WIVEMIRX 
concernées ?), des informations demandées, du caractère proportionné des demandes au regard de 

PŭSFNIGXMJ TSYVWYMZM HERW YRI TIVWTIGXMZI HŭɰUYMPMFVI IRXVI PI GSût et les bénéfices attendus de la collecte 
de données, des éventuelles sanctions prévues en cas de non fourniture ou de fourniture 

MRXIRXMSRRIPPIQIRX IVVSRɰI HI HSRRɰIW, HI PE PMWMFMPMXɰ IX HI PŭI\TPSMXEXMSR HI GIW MRJSVQEXMSRW, HI PE FSRRI 
gestion des efJIXW EHZIVWIW HŭYRI XVST KVERHI XVERWTEVIRGI WYV PIW QEVGLɰW (GSPPYWMSR, HɰWMRGMXEXMSR ɧ 

PŭMRRSZEXMSR, IXG.).  
 
CSRGIVRERX WSR GLEQT HŭETTPMGEXMSR, TPYWMIYVW GSRXVMFYXIYVW WSYPɯZIRX PŭEQFMKYɶXɰ HI PE 
notion de « plateformes » UYM QɰVMXI HŭɱXVI HɰJMRMI. Par ailleurs, un contributeur estime 
UYŭMP WIVEMX TVɰJɰVEFPI HI RI TEW PMQMXIV PI VɺPI HI GIX SFWIVZEXSMVI EY\ WIYPIW TPEXIJSVQIW, 
QEMW TSXIRXMIPPIQIRX ɧ PŭIRWIQFPI HIW EGXIYVW HY RYQɰVMUYI XIPW UYI PIW JEFVMGERXW 
HŭSFNIXW GSRRIGXɰW. 
 

Car d'autres problématiques peuvent en effet survenir par la suite concernant par exemple la circulation 
des données sur les réseaux, l'Internet des objets, etc. (qui ne relèvent pas toujours de « plateformes » au 
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sens actuel). Or on ne va pas créer par la suite un observatoire des objets connectés, etc. - autant 
disposer dès le départ d'un observatoire aux compétences larges, couvrant notamment les plateformes. 

 
7ŭEKMWWERX HI WIW QMWWMSRW, TPYWMIYVW UYIWXMSRW WI TSWIRX : cet observatoire doit-il 
demeurer simple observateur ou devenir acteur ? Son interlocuteur principal sera 
constitué des utilisateurs de plateformes ou bien des autorités ? 
 
Lors des ateliers contributifs, YRI TEVXMI HIW GSRXVMFYXIYVW IWXMQIRX UYŭMP HIZVEMX HɰXIRMV 
des prérogatives de régulateur afin HŭɱXVI IJJMGEGI : 

� Une mission de régulation des contenus illicites : réceptionner les signalements 
et retirer les contenus le cas échéant ; 

� Une mission de régulation des rapports entre les plateformes et des travailleurs 
des plateformes ; 

� 9RI QMWWMSR HŭEYHMX HIW EPKSVMXLQIW EJMR UYI GIW HIVRMIVW WSMIRX VIWTSRWEFPIW - 
GIPE WYTTSWI UYŭMP EMX EGGɯW EY\ HSRRɰIW EPKSVMXLQMUYIW HIW TPEXIJSVQIW, GI Uui 
peut être problématique ; 

� Une mission de régulation économique transversale (concurrence, protection des 
HSRRɰIWŷ). 

 
DŭEYXVIW IWXMQIRX UYI celui-GM HIZVEMX WI GERXSRRIV ɧ YR VɺPI HŭSFWIVZEXIYV GSQTSWɰ 
HŭI\TIVXW VIRHERX HIW ɰXYHIW/EZMW, EZIG YRI QMWWMSR HŭMRJSVQEXMSR. À cet égard, des 
chercheurs ont détaillé le périmètre des missions qui pourraient être assignées à 
PŭSFWIVvatoire dans cette perspective : 

� LI VɺPI HI GSYVVSMI HI XVERWQMWWMSR HŭMRJSVQEXMSRW : il fournirait les outils adéquats 
pour organiser YRI VIQSRXɰI IX YRI EKVɰKEXMSR HŭMRJSVQEXMSRW HI PE TEVX HIW 
utilisateurs des services numériques, et particulièrement des grandes 
plateformes. Une fois ces informations agrégées, chaque plateforme pourrait se 
prononcer sur les problématiques mises en lumière par ces remontées 
HŭMRJSVQEXMSRW. CIGM TIVQIXXVEMX HI GSQTEVIV PIW VɰTSRWIW ETTSVXɰIW ZSMVI 
HŭMRMXMIV YRI ɰZSPYXMSR HY JSRGXMSRRIQIRX HI PE TPEXIJSVQI EJMR HI TVIRHVI IR 
compte les intérêts de ses utilisateurs, dans le respect du secret des affaires ; 

� LI PMIY TVMZMPɰKMɰ TSYV MRMXMIV YR HMEPSKYI IR EQSRX HŭɰZIRXYIPW HMJJɰVIRHW IRXVI PE 
plateforme, ses utilisateurs et ses partenaires qui pourrait conduire les 
plateformes à prendre des engagements vis-à-vis de ces derniers. Ce dialogue 
permettrait par exemTPI HŭMHIRXMJMIV PIW « données essentielles » au déploiement 
HŭEGXMZMXɰW TVSWTɰVERX ZME PIYV MRXIVQɰHMEMVI (RSXEQQIRX PIW « HSRRɰIW HŭYWEKI » 
HIW TPEGIW HI QEVGLɰ HɯW PSVW UYŭIPPIW WSRX RɰGIWWEMVIW EJMR HI TVɰWIVZIV PE 
PMFIVXɰ HŭIRXVITVIRHVI HIW YXMPMWEXIYVW TVSJIWWMSRRIPW). Pourrait ainsi être pensé 
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un mécanisme de co-régulation qui permettrait de fixer des tarifs type licence 
FRAND sur le modèle des pratiques du secteur des télécommunications ; 

� FSYVRMV HIW ɰPɰQIRXW HŭMRJSVQEXMSR EHɰUYEXs aux autorités de contrôle et au 
législateur TSYV TVSRSRGIV HŭɰZIRXYIPPIW WERGXMSRW SY, PI GEW ɰGLɰERX, QSHMJMIV PE 
PɰKMWPEXMSR ETTPMGEFPI. Lŭ3FWIVZEXSMVI TSYVrait notamment coaliser les remontées 
HŭMRJSVQEXMSRW HI QERMɯVI ɧ ɰZMXIV PIW MRXIVZIRXMSRW IR WMPS, IR XVEZEMPPERX IR ɰXVSMXI 
collaboration avec les parties prenantes du secteur : entreprises du numérique, 
associations de consommateurs, associations professionnelles et les autres 
VɰKYPEXIYVW (ADLC, CNILŷ).  

 
Par ailleurs, des Professeurs proposent de créer un « réseau européen du numérique » 
EJMR HI WXVYGXYVIV GIW VIQSRXɰIW HŭMRJSVQEXMSRW, système de coopération inspiré du 
Réseau européen de concurrence (REC) et du réseau des autorités de régulation des 
données autour du European Data Protection Board.  

LŭMRWXEYVEXMSR HŭYR SFWIVZEXSMVI JVERɮEMW HIW TPEXIJSVQIW RYQɰVMUYIW RSYW TEVEɵX YXMPI EJMR HŭEGGVSɵXVI 
PIW GETEGMXɰW HŭSFWIVZEXMSR, HŭERXMGMTEXMSR IX HI VɰEGXMSR HIW EGXIYVW TVMZɰW IX EYXSVMXɰW TYFPMUYIW. 4SYV 

GI JEMVI, Pŭ3FWIVZEXSMVI TSYVVEMX WI ZSMV GSRJMIV QMWWMSRW WYMZERXIW :  

- Lŭ3FWIVZEXSMVI TSYVVEMX XSYX HŭEFSVH NSYIV PI VɺPI HI GSYVVSMI HI XVERWQMWWMSR HŭMRJSVQEXMSRW. 
7YMZERX PE PSKMUYI Hŭ « État-plateforme », il fournirait les outils adéquats pour organiser une 

VIQSRXɰI IX YRI EKVɰKEXMSR HŭMRJSVQEXMSRW HERW YR XIQTW GSYVX HI PE TEVX HIW YXMPMWEXIYVW HIW 
services numériques, et particulièrement des grandes plateformes. Une fois ces informations 

agrégées, chaque plateforme pourrait se prononcer sur les problématiques mises en lumière par 
GIW VIQSRXɰIW HŭMRJSVQEXMSRW. CIGM TIVQIXXVEMX HI GSQTEVIV PIW VɰTSRWIW ETTSVXɰIW ZSMVI 

HŭMRMXier une évolution du fonctionnement de la plateforme afin de prendre en compte les intérêts 
de ses utilisateurs, dans le respect du secret des affaires. 

- Lŭ3FWIVZEXSMVI TSYVVEMX IR SYXVI ɱXVI PI PMIY TVMZMPɰKMɰ TSYV MRMXMIV YR HMEPSKYI IR EQSRX 
HŭɰZIRXYIPW HMJJɰVIRHW IRXVI PE TPEXIJSVQI, WIW YXMPMWEXIYVW IX TEVXIREMVIW IX TSYVVEMX GSRHYMVI PIW 

plateformes à prendre des engagements vis-à-vis de ces derniers. Ce dialogue permettrait par 
I\IQTPI HŭMHIRXMJMIV PIW « données essentielles » EY HɰTPSMIQIRX HŭEGXMZMXɰW TVSWTɰVERX ZME PIYV 

intermédiaire (notamment les « HSRRɰIW HŭYWEKI » WŭEKMWWERX HIW TPEGIW HI QEVGLɰ HɯW PSVW 
UYŭIPPIW WSRX RɰGIWWEMVIW EJMR HI TVɰWIVZIV PE PMFIVXɰ HŭIRXVITVIRHVI HIW YXMPMWEXIYVW 

professionnels (v. questions 6 et 12 sur la portabilité). Pourrait ainsi être pensé un mécanisme 
de corégulation qui permettrait de fixer des tarifs FRAND sur le modèle des pratiques du secteur 

des télécommunications. 
- Lŭ3FWIVZEXSMVI TIVQIXXVEMX IR SYXVI HI JSYVRMV HIW ɰPɰQIRXW HŭMRJSVQEXMSR EHɰUYEX EY\ EYXSVMXɰW 

HI GSRXVɺPI IX EY PɰKMWPEXIYV TSYV TVSRSRGIV HŭɰZIRXYIPPIW WERGXMSRW SY, PI GEW ɰGLɰERX, QSHMJMIV 
PE PɰKMWPEXMSR ETTPMGEFPI. Lŭ3FWIVZEXSMVI TSYVVEMX RStamment coaliser les remontées 

HŭMRJSVQEXMSRW HI QERMɯVI ɧ ɰZMXIV PIW MRXIVZIRXMSRW IR WMPS, IR XVEZEMPPERX IR ɰXVSMXI GSPPEFSVEXMSR 
avec les parties prenantes du secteur : entreprises du numérique, associations de 

consommateurs, associations professionnelPIW IX PIW EYXVIW VɰKYPEXIYVW (ADLC, CNILŷ).  

AJMR HI WXVYGXYVIV GIW VIQSRXɰIW HŭMRJSVQEXMSRW, MP WIVEMX TIYX-être souhaitable de créer un 
« réseau européen du numérique », système de coopération inspiré du Réseau européen de 

concurrence (REC) et du réseau des autorités de régulation des données autour du European 
Data Protection Board. Ce réseau pourrait développer des interactions institutionnelles avec les 
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deux autres réseaux déjà existants (concurrence et données).Concrètement, ce « réseau 
européen du numérique » aurait les deux missions suivantes : 

- CIRXVEPMWIV PIW HSRRɰIW HERW YR W]WXɯQI GIRXVEP HŭMRJSVQEXMSR MRWTMVɰ HI GIPYM HY 6EC 
qui pourrait être consulté non seulement par les membres institutionnels du réseau 

« numérique » mais aussi par ceux des réseaux « concurrence » et données.  
- 4VɱXIV WSR GSRGSYVW PSVW HŭIRUYɱXIW HIW TSYZSMVW TYFPMGW, EJMR HŭEMHIV PIW IRUYɱXIYVW ɧ 

accéder à des données pertinentes (données du système central, ou données 
HMJJMGMPIQIRX EGGIWWMFPIW WYTTSWERX YRI I\TIVXMWI XIGLRMUYI UYI RŭEYVEMIRX TEW 

nécessairement PIW IRUYɱXIYVW HŭEYXVIW EYXSVMXɰW).  

Du point de vue plus spécifique de la régulation par le droit de la concurrence, la collecte 
HI HSRRɰIW IX PIW EREP]WIW HŭYR XIP 3FWIVZEXSMVI HIZVEMIRX ɱXVI TVɰGMIYWIW TSYV PŭADLC. 

Ce serait un appui éminemment utile poYV IPPI. LIW I\TIVXW HI PŭɰGSRSQMI HI PE 
GSRGYVVIRGI RI GIWWIRX HI HɰGPEVIV UYŭMPW QERUYIRX GVYIPPIQIRX HI HSRRɰIW.                                                                                                                                                                                                                                                      

Néanmoins, là encore, des contributeurs demeurent sceptiques quant au principe de la 
GVɰEXMSR HŭYR SFWIVZEXSMVI REXMSREP IR XERX UYI XIP, inquiets de son articulation avec 
PŭSFWIVZEXSMVI IYVSTɰIR SY IRGSVI HI WE ZɰVMXEFPI TPYW-value par rapport à ce dernier. 
 
Cette proposition nous paraît donc constituer une duplication des moyens, sans apporter de réelle valeur 

ajoutée.  
 

Il ne faudrait pas que cet observatoire « entre en concurrence » ou court-circuite celui européen. Un 
dispositif plus léger et moins coûteux serait peut-être plus opportun pour compléter le travail de 

l'observatoire européen, concernant notamment les problématiques propres à notre pays. 
 

Nous nous interrogeons cependant sur le champ de cet observatoire ainsi que son articulation avec 
PŭSFWIVZEXSMVI UYM WIVE GVɰɰ EY RMZIEY IYVSTɰIR HŭYRI TEVX IX EZIG PIW GSRGIVXEXMSRW SVKERMWɰIW TEV PIW 

EHQMRMWXVEXMSRW IX PIW VɰKYPEXIYVW HŭEYXVI TEVX IX WYV PE TPEGI UYŭMP PYM WIVEMX EGGSVHɰI EY VIKEVH HIW 
différentes voies de régulation envisagées. 

 
Mieux vaudrait donner les moyens nécessaires à observatoire européen déjà existant et plus pertinent à 

ce niveau. 
 
9R EYXVI GSRXVMFYXIYV JEMX ZEPSMV UYŭil faudrait en amont clarifier et renforcer le rôle des 
agences et instances déjà en place, voire repenser le périmètre de ces instances, « par 
I\IQTPI IR IRZMWEKIERX HI GVɰIV YRI EYXSVMXɰ YRMUYI KɰVERX PŭMRJVEWXVYGXYVI IX PIW 
réseaux et une autorité unique gérant les données personnelles et non-personnelles ». 
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LE QSHMJMGEXMSR SY PE GVɰEXMSR HŭMRWXERGIW ɧ PŭɰGLIPSR 
européen 

7YV PŭɰPEVKMWWIQIRX HIW QMWWMSRW HI P'SFWIVZEXSMVI IYVSTɰIR 
existant 
 
Le Gouvernement a également soulevé PŭɰPEVKMssement possible des missions de 
PŭSFWIVZEXSMVI IYVSTɰIR, au-delà des questions ayant trait aux relations « Platforms to 
Business ». 

7YV PE GSRWYPXEXMSR IR PMKRI, GIXXI TVSTSWMXMSR RŭE TEW VIGYIMPPM FIEYGSYT HI VɰEGXMSRW, PE 
moitié des contributeurs étant TSYV IX PŭEYXVI QSMXMɰ GSRXVI. 9R GSRXVMFYXIYV VIPɯZI 
néanmoins que cette initiative semble précoce au vu de la création récente de 
PŭSFWIVZEXSMVI IYVSTɰIR WYV PIW TPEXIJSVQIW. 

Il faudrait pour cela revoir la structure, les missions et la composition du « EU Observatory on the Online 
Platform Economy » (centré sur les aspects économiques) alors que celui-ci vient à peine d'être créé...  

L'exercice semble complexe. 
 

Cependant, dans les ateliers, des chercheurs ont insisté sur la nécessité de renforcer 
PŭSFWIVZEXSMVI IYVSTɰIR HŭEYXERX TPYW UYI PIW QS]IRW LYQEMRW IX JMRERGMIVW WIQFPIRX 
MRWYJJMWERXW IR PŭɰXEX TSYV UYI GIX SFWIVZEXSMVI VIQTPMWWI TPIMRIQIRX WIW QMWWMSRW. LIW 
QMWWMSRW HI PŭSFWIVZEXSMVI TSYVVEMIRX ɰKEPIQIRX ɱXVI ɰPEVKMIW RSXEQQIRX WYV PE 
régulation des contenus illicites, les relations avec les GSRWSQQEXIYVW IX PŭYXMPMWEXMSR HI 
XIGLRMUYIW HŭMRXIPPMKIRGI EVXMJMGMIPPI TEV PIW TPEXIJSVQIW.  
 
 

7YV PE GVɰEXMSR HŭYRI EKIRGI IYVSTɰIRRI WYV PE GSRJMERGI 
numérique  
 
Le Gouvernement a enfin souhaité VIGYIMPPMV PŭSTMRMSR HIW GSRXVMFYXIYVW WYV PE TSWWMFPI 
QMWI IR TPEGI HŭYRI EKIRGI IYVSTɰIRRI E]ERX ɧ XVEMXIV HI PE GSRJMERGI RYQɰVMUYI IR 
général, MRGPYERX PIW TVSFPɰQEXMUYIW VIPEXMZIW EY\ TPEXIJSVQIW QEMW EYWWM ɧ PŭɰXYHI HIW 
IRNIY\ HI HMWGVMQMREXMSRW IX HŭElgorithmes en général, etc. Si les contributeurs semblent 
KPSFEPIQIRX IR JEZIYV HŭYRI XIPPI EKIRGI, MPW WSYPMKRIRX PE RɰGIWWMXɰ HŭYRI LEVQSRMWEXMSR 
ɧ PŭɰGLIPle européenne des standards de « la confiance numérique » le cas échéant. Cette 
agence pourrait traZEMPPIV EZIG PIW VɰKYPEXIYVW HɰNɧ I\MWXERXW WERW Wŭ] WYFWXMXYIV IX QIRIV 
des travaux sur les plateformes.  

L'idée semble intéressante et prometteuse. Cela pourrait d'ailleurs être pertinent au niveau européen 
comme au niveau national (car de nombreuses problématiques liées au numérique sont, malgré tout, 

propres à chaque pays). Cette agence, qu'elle soit européenne ou nationale, aurait certainement vocation 

https://egnum.cnnumerique.fr/consultations/creer-un-observatoire-francais-des-plateformes/consultation/consultation-5/opinions/creer-un-observatoire-des-plateformes/un-elargissement-des-missions-de-lobservatoire-europeen-existant
https://egnum.cnnumerique.fr/consultations/creer-un-observatoire-francais-des-plateformes/consultation/consultation-5/opinions/creer-un-observatoire-des-plateformes/un-elargissement-des-missions-de-lobservatoire-europeen-existant
https://egnum.cnnumerique.fr/consultations/creer-un-observatoire-francais-des-plateformes/consultation/consultation-5/opinions/creer-un-observatoire-des-plateformes/une-agence-europeenne-pour-traiter-globalement-la-confiance-numerique
https://egnum.cnnumerique.fr/consultations/creer-un-observatoire-francais-des-plateformes/consultation/consultation-5/opinions/creer-un-observatoire-des-plateformes/une-agence-europeenne-pour-traiter-globalement-la-confiance-numerique
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à travailler étroitement avec les régulateurs du numérique pour éclairer ces derniers sur des sujets 
pointus, techniques, etc. Elle pourrait en outre coordonner et centraliser les efforts et les travaux à mener 

avec (ou sur) les grands acteurs du numérique (y compris les plateformes), simplifiant et rationalisant 
ainsi les échanges avec ces acteurs. 

4SYV HŭEYXVIW, MP WIQFPIVEMX TIYX-être plus opportun de renforcer le rôle des instances 
HɰNɧ I\MWXERXIW ɧ PŭɰGLIPSR IYVSTɰIR (ENI7A, CE4Dŷ). 
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À propos du  

Conseil national du numérique 
 
Le Conseil national du numérique est une commission consultative indépendante. Il est chargé 

d'étudier les questions relatives au numérique, en particulier les enjeux et les perspectives de la 

transition numérique de la société, de l'économie, des organisations, de l'action publique et des 

territoires.  
 
Il est placé auprès du ministre chargé du numérique. Ses statuts ont été modifiés par décret du 8 

HɯGIQFVI 2017. 7IW QIQFVIW WSRX RSQQɯW TEV EVVɰXɯ HY 7IGVɯXEMVI HŭɔXEX GLEVKɯ HY RYQɯVMUYI 
pour une durée de deux ans. 
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